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JONATHAN CUSTEAU
jonathan.custeau@latribune.qc.ca 

SHERBROOKE — Après une pre-
mière incursion à l’interna-
tional l’an dernier, dans un 
concours de murales qui avait 
soulevé des passions sur le site 
internet «Trompe-l’oeil», le col-
lectif MURIRS se dévoile à nou-
veau aux yeux du monde entier. 
Ses réalisations, qui animent 
les murs de Sherbrooke, ont été 
retenues pour figurer dans le 
répertoire international Mural 
Art vol. 2.

Le répertoire, édité en Grèce, 
fait état du travail de plus de 
160 artistes et organisations 
dans un ouvrage de 272 pages 
en couleur. «Nous commencions 
à peine notre phase de position-
nement à l’international quand 
nous avons reçu un courriel de 
la Grèce. On nous demandait 
d’envoyer gratuitement notre do-
cumentation pour la publication 
du livre. Nous ne savions pas si 
nous devions le prendre au sé-
rieux», raconte Serge Malenfant, 
président de MURIRS.

Après quelques recherches, 
M. Malenfant a décidé de colla-
borer. «Qu’on nous interpelle de 
la sorte sans que nous ayons fait 
de la publicité, c’est valorisant. 
C’est très agréable.» 

Selon lui, le livre vise surtout 
à valoriser le type d’art que réa-
lisent les muralistes. «Ce n’est 
pas lui en tant que tel qui con-
vaincra des gens de la Nouvel-
le-Zélande de nous visiter, mais 
davantage la reconnaissance de 
notre style. En général, les gens 
sont impressionnés par notre fa-
çon de faire, parce que nous nous 
sommes créé un produit adapté 
à notre climat et à nos objectifs. 
Ce sera un moyen de nous faire 
connaître dans le milieu par des 
gens qui ont un intérêt pour ce 
type d’art.»

Le bouquin, fraîchement sorti 
des presses, offre une place de 
choix aux oeuvres sherbrookoi-

ses, consacrant deux pages à la 
dizaine de fresques ornant les 
murs de la ville, photos et tex-
tes à l’appui. «Nous ne sommes 
pas les seuls à occuper deux pa-
ges, mais la plupart des villes 
n’ont qu’une seule page», s’enor-
gueillit M. Malenfant.

Sherbrooke cherchera, au 
cours des prochaines années, 
à faire valoir la qualité de ses 
fresques dans son offre touris-
tique. «C’est un exemple concret 
de réussite. Grâce à la reconnais-
sance de nos pairs, nous avons le 

vent dans les voiles pour foncer 
et nous positionner à l’échelle 
internationale.»

Une onzième murale
Les Sherbrookois pourront 

par ailleurs apprécier une nou-
velle murale, la onzième, dès cet 
été. Serge Malenfant confi rme 
qu’une nouvelle oeuvre de-
vrait être dévoilée à l’approche 
de l’été, mais n’est pas en me-
sure pour l’instant de révéler 
le thème et le lieu choisis. «Nos 
projets ont changé l’automne 

dernier et nous avons dû re-
pousser le projet que nous avi-
ons prévu pour l’été 2010. Nous 
l’avons donc échangé avec celui 
de 2011. Nous serons un peu ser-
rés, parce qu’il y a encore plu-
sieurs étapes à franchir, mais 
nous y arriverons.

«Pour la première fois, il y a 
un plan de développement et de 
réalisation qui nous permet de 
voir plus loin que la murale en 
cours. Nous souhaitons ajouter 
une nouvelle réalisation chaque 
année jusqu’en 2014.»

SHERBROOKE — Le style unique 
des murales sherbrookoises per-
met au regroupement MURIRS 
d’accueillir un invité de marque 
dans le cadre d’un souper-con-
férence, le 4 mai prochain. Le 
Dr Karl Schutz, président et di-

recteur général de l’association 
Global Murals Arts & Tourism, 
présentera «Faire des affaires 
d’art».

Il s’agit de tout un coup de fi let, 
si on en croit Serge Malenfant, 
président de MURIRS. «À Che-
mainus, une petite ville de Co-
lombie-Britannique de la taille 
de Windsor, les industries de pâ-
tes et papiers ont quitté. C’était 
sur le point de devenir une ville 
fantôme. À la suite d’un voyage 
en Europe, Karl Schutz a eu 
l’idée d’offrir un produit touris-
tique culturel.»

Ainsi des dizaines de murales 
ont-elles été réalisées dans les 
années 1990. «Il y a eu un grand 
impact physique et économique. 
Ç’a créé un engouement et une 

nouvelle dynamique. De zéro 
touriste par année avant le pro-
jet, ils sont passés à 400 000.»

M. Schutz présentera donc 
son approche, sa façon de voir 
les choses. «Il viendra expri-
mer que oui, une murale, ça 
plaît à l’oeil, mais on peut 
faire beaucoup plus si on les 
exploite bien. Nous sommes 
peut-être parmi les premiers 
au Québec à présenter des 
fresques du genre, et on veut 
demeurer les premiers. Nous 
espérons sensibiliser les gens 
du milieu des affaires.»

Sherbrooke est par ailleurs 
une des deux villes, avec York en 
Pennsylvanie, toujours dans la 
course pour présenter la 8e Glo-
bal Mural Conference, en 2012. 

«Lors de cet événement, les Vil-
les expliquent concrètement la 
réussite de leurs projets.

«Nous n’avons pas de visées 
économiques offi cielles, mais 
nous voulons nous faire con-
naître, créer des partenariats 
avec des organismes. Déjà, 
nous recevons des appels de la 
Nouvelle-Écosse, de l’Ontario 
et des États-Unis de gens qui 
veulent des produits similai-
res.»

La conférence «Faire des af-
faires d’art» se tiendra au Club 
de golf de Sherbrooke à 18 h le 
4 mai. Les billets sont en vente 
au coût de 75 $, taxes en sus, au 
819 822-6151.

— Jonathan Custeau

Un répertoire international
recense les fresques de MURIRS

COURTOISIE

Serge Malenfant est bien fi er que les oeuvres de MURIRS fi gurent dans le répertoire international Mural Art 
vol. 2.

Conférence d’une sommité
du domaine des murales
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MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

CANTON D’ORFORD — Pendant 
que les amoureux des sports 
d’hiver dévalaient les pentes de 
ski de la station du Mont-Orford, 
les mordus de golf marchaient au 
grand air et frappaient la balle 
sur les verts. Drôle de journée 
hier... entre le printemps et 
l’été, entre les sports d’hiver et 
les sports estivaux!

À 17 h hier soir, le thermomè-
tre a grimpé jusqu’à 26 degrés à 
la station météo de Lennoxville. 
Le précédent record pour un 2 
avril avait été établi en 1945 
avec 16 degrés. Et la pluie de re-
cords n’a pas fi ni de tomber, car 
le mercure s’annonce presque 
aussi chaud pour aujourd’hui 
et à peine moins pour les deux 
jours suivants, alors que les 
précédents records à battre sont 
presque aussi bas.

Allons skier!
Du côté de la station du Mont-

Orford, il y avait foule hier, 
alors que des dizaines de mor-
dus s’amusaient en pratiquant 
le sport de glisse. Les couches de 
vêtements devenaient de plus en 
plus rares au fi l des descentes. 
Quelques courageux ont même 
skié... en pantalons courts et 
en polos!

«C’est trop l’fun d’être en 
shorts!» s’est réjoui l’un des 
amateurs, interrogé sur le vif 
alors qu’il montait dans le té-
lésiège.

Ravis aussi étaient les ama-
teurs qui profi taient de ces con-
ditions plus que printanières, 
même si la condition des pistes 
se dégradait assez rapidement.

«C’est dur pour les cuisses! Il 
y a des journées où ça va mieux 
que ça pour glisser», s’exclame 
Élisabeth Couture, sept ans.

Il y avait visiblement une 

note de tristesse dans l’air en 
cette fi n de saison, alors que 
l’avenir de la station demeure 
toujours incertain pour la pro-
chaine saison.

«Ça fait 50 ans que je viens 
skier ici. J’ai vu la montagne 
évoluer. J’ai élevé mes enfants 
dans le ski. Ça me fait de la 
peine de penser que la station 
pourrait fermer. Ce serait quel-
que chose d’extraordinaire que 
les Estriens perdraient», assure 
Joan Thouin.

Par ailleurs, avis aux skieurs 
et planchistes: les gestionnaires 
de la montagne espèrent que le 
ski de printemps durera jusqu’à 
mardi... bien que le temps excep-
tionnellement chaud puisse les 
obliger à fermer la montagne 
plus rapidement que prévu. «On 
pourrait aussi perdre quelques 
pistes chaque jour», nuance 
Louise Faucher, directrice du 
marketing.

Il suffi t de visiter le site 
www.orford.com/ chaque soir 
pour savoir si la montagne sera 
ouverte le lendemain.

En direction du club de golf
Si le Club de golf du Mont-Or-

ford n’avait toujours pas ouvert 
ses portes hier, plusieurs clubs 
de la région permettaient déjà 
aux golfeurs de taper sur la pe-
tite blanche. C’était notamment 
le cas au Club de golf de Sher-
brooke, où environ 140 golfeurs 
avaient payé leur ronde pour 
cette première journée aux al-
lures de printemps.

«Vous savez quoi? Moi, j’ai 
même commencé hier (jeudi) 
au Club de golf de Coaticook! 
Mon premier neuf a bien été, 
mais le deuxième a été pourri», 
assure Philippe Boulet, rencon-
tré alors qu’il s’apprêtait à dé-
buter sa deuxième ronde de la 
saison.

Au dixième trou, Ernest La-

roche était ravi des conditions 
du terrain, lui qui n’avait pas 
frappé de balles depuis l’autom-
ne passé... mis à part quelques 
cours suivis à l’intérieur pen-
dant la froide saison. «Les verts 
sont super beaux. En début de 
saison comme ça, c’est rare que 
c’est aussi beau.»

Aujourd’hui encore et de-
main peut-être, les sportifs qui 
aiment tout autant l’hiver que 
l’été auront le choix... d’aller au 
golf ou de skier!

Ski ou golf.... au choix !
UN RECORD DE 26° CELSIUS  

IMACOM, MAXIME PICARD

L’Estrie a connu hier une véritable journée d’été. De quoi s’adonner au ski 
ou au golf selon son humeur. Le mercure a franchi un nouveau record, 
26° Celsius, pour un 2 avril. Le précédent record avait été établi en 1945 
avec 16 °Celsius.
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 SHERBROOKE – Ce n’est pas 
toujours plus vert chez le voi-
sin. Même lorsqu’on parle de 
l’industrie du golf. Au Québec 
comme aux États-Unis, depuis 
le milieu de la décennie, les 
baisses de fréquentation se ré-
pètent d’année en année sur la 
majorité des tertres de départ, 
et la tendance n’épargne pas la 
région, où ici aussi on espère vai-
nement la relève et la clémence 
de Dame Nature.

«Il y a une décroissance de 
fréquentation dans la majorité 
des clubs de la région. Ceux qui 
sont stables, eux, sont bien con-
tents», admet le professionnel 
enseignant et entraîneur du 
club Venise, Pierre Lallier.

«La relève n’est pas là, on est 
dix ans en retard, poursuit en-
core l’entraîneur de golf, coor-
donnateur du golf sport-études 
en Estrie. De la fi n des années 60 
jusque dans les années 90, on a 
connu de grosses années de golf. 
Il y avait des juniors en masse et 
de la relève dans tous les clubs. 
Puis les structures familiales 
ont éclaté en même temps que 
l’offre loisir, et comme on ne 
s’occupait pas beaucoup de la 
relève à ce moment-là, ils sont 
partis, ça nous a fait mal.»

D’autant plus que les études 
démontrent qu’entre 25 et 40 ans, 
les golfeurs tendent à délaisser 
les terrains au profi t du travail 
et de la famille. «Là, ce qu’on ten-
te de faire avec le plan de déve-
loppement dans les écoles, c’est 
d’initier les jeunes au golf et leur 
donner le goût de continuer, ou à 
tout le moins d’y revenir», note 
encore Pierre Lallier.

Mais en les attendant, les 
clubs de golf du Québec doivent 
rivaliser d’astuce et d’offres al-
léchantes afi n de les attirer sur 
leurs verts, ne serait-ce que quel-

SONIA
BOLDUC
sonia.bolduc@latribune.qc.ca

Moins de golfeurs sur les verts
Les clubs doivent rivaliser d’astuce et d’offres alléchantes pour attirer les amateurs 

SHERBROOKE — On souhaite 
inculquer le plaisir des bois et 
des fers aux jeunes dès l’âge pri-
maire, puis entretenir la fl am-
me tout au long du parcours 
scolaire. Après ? On verra.

«Mais si on a un succès de 
rétention de un sur cinq ou un 
sur six, on sera bien contents 
du résultat», assure le coordon-
nateur du golf sport-études en 
Estrie, Pierre Lallier.

«C’est le gros mandat que 
s’est donnée l’association régio-
nale depuis que l’Association de 
golf du Québec a pris les choses 
en main il y a deux ans, expli-
que Lallier. On a fi ni par admet-
tre que les jeunes délaissaient 

vraiment beaucoup les ter-
rains de golf et que la baisse 
était constante. Depuis deux 
ans, ça s’est stabilisé, mais les 
clubs doivent s’impliquer pour 
aller les chercher.»

Le constat est d’autant plus 
apeurant pour les propriétai-
res de clubs de golf du Québec 
que leurs golfeurs les plus as-
sidus, pour la plupart des boo-
mers, commencent à quitter 
les listes de membership sans 
être remplacés par la généra-
tion suivante.

«Les X ne sont pas là, re-
marquent tour à tour Pierre 
Lallier et Guy Faucher. Ils 
travaillent et passent plus de 

temps en famille, alors ils ne 
sont pas au golf de façon assi-
due. Et si eux n’y sont pas, et 
bien leurs amis et leurs en-
fants non plus.»

Heureusement, les tournois-
bénéfi ces et corporatifs en-
tretiennent encore la fl amme 
parmi les golfeurs moins assi-
dus, alors que ce fi lon demeure 
relativement stable.

«Ça entretient la fl amme, 
croit Pierre Lallier. Les gens 
viennent jouer quelques ron-
des avant un tournoi pour se 
pratiquer et y reviennent en-
suite à quelques occasions s’ils 
ont repris le goût.»

— Sonia Bolduc

Objectif: intéresser la jeune relève

d’autres régions. Heureusement 
que la région des Cantons-de-
l’Est est une belle destination 
de golf, ça aide les clubs.  Ici, la 

solution a été de garder les prix 
bas, mais en même temps, c’est 
trop bas. Le client en profi te, 
mais ça nous empêche aussi de 
réinvestir autant qu’on voudrait 
sur les infrastructures. Heureu-
sement, on arrive à offrir quand 
même de beaux terrains», pour-
suit Guy Faucher, pro au club 
Milby.

La directrice générale de 
l’ATGQ, Ève Gaudet, admet 
d’ailleurs que la région des 
Cantons-de-l’Est aurait avan-
tage à hausser ses prix. «On 
leur suggère, mais on ne peut 
l’exiger. Sauf qu’il est clair 
qu’en agissant ainsi, certains 
mettent leur viabilité en péril. 
Ils n’auront pas nécessairement 
les reins assez solides à long ter-
me. La compétition est très féro-
ce en Estrie. On connaît la même 
tendance dans d’autres régions, 
mais en moins pire.»

«Les clubs ont peur de per-
dre leurs membres en montant 
leurs prix. Le membership est en 
baisse pas mal partout dans les 

ques rondes par saison. Ainsi 
des clubs comme celui de Water-
loo proposent-ils des adhésions 
pour les 40 ans et moins au tiers 
du prix conventionnel plein pri-
vilège. D’autres clubs misent sur 
des forfaits toujours avantageux 
pour les golfeurs, tandis que 
d’autres encore adhèrent à des 
programmes comme PAR, qui 
permet à ses membres de jouer 
les 22 terrains du regroupement 
au Québec, dont Asbestos, Mil-
by, Lac-Mégantic, Victoriaville 
et Drummond sur le territoire 
de La Tribune.

Des initiatives nécessaires 
lorsqu’on constate qu’il s’est joué 
en 2007 au Québec un total de 8,6 
millions rondes de golf, soit 4,2% 
de moins qu’en 2004. Et bien que 
les données n’aient pas encore 
été comptabilisées et analysées 
par l’Association des terrains de 
golf du Québec (ATGQ), on sait 
déjà que les saisons 2008 et 2009 
ont été plus catastrophiques en-
core en raison de la météo.

Déjà que les Cantons-de-l’Est 
s’avère depuis longtemps l’une 
des régions du Québec où le nom-
bre de clubs de golf est le plus 
important avec 41, soit 12 % de 
l’offre provinciale, la troisième 
en importance après la Monté-
régie et les Laurentides.

«Ça fait longtemps dans les 
Cantons-de-l’Est qu’on a trop de 
terrains de golf, et c’est une pro-
blématique qui a fi ni par gagner 

Cantons-de-l’Est, mais ailleurs 
également, fait valoir Skip Dion, 
longtemps impliqué avec Golf-
Québec et l’Association royale 
du Canada.

«Il y a un problème d’accessi-
bilité pour la relève, un problè-
me de tarifi cation, mais aussi un 
problème d’intérêt pour le golf, 
note-t-il. Les vieux s’en vont et 
les plus jeunes ne sont pas là, 
peu importe leur âge. L’ancien 
modèle de membership a fait 
son temps et les clubs doivent 
innover sans cesse pour atti-
rer la clientèle et rentabiliser 
leur entreprise. Ce n’est pas si 
payant que ça un club de golf, on 
les comprend de penser à les ren-
tabiliser à court terme et d’avoir 
négligé la relève, même s’ils en 
paient le prix aujourd’hui. Y 
a-t-il de la lumière au bout du 
tunnel ? Pas beaucoup, même 
si on voit pas mal d’efforts dans 
ce sens. Il faut avoir les reins so-
lides pour décider de se lancer 
dans un club de golf… à moins 
d’être indépendant de fortune.»

IMACOM, MAXIME PICARD

Entre 25 et 40 ans, les golfeurs tendent à délaisser les terrains au profi t du travail et de la famille.

« Ici, la solution a été de

garder les prix bas, mais

en même temps, c’est trop

bas. Le client en profite,

mais ça nous empêche

aussi de réinvestir autant

qu’on voudrait sur

les infrastructures. »



SONIA BOLDUC
sonia.bolduc@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les saisons de 
golf s’allongent, mais les clubs 
n’en profitent pas autant qu’on 
pourrait le croire. En 2009, cer-
tains clubs ont poursuivi leurs 
activités jusqu’à la mi-novembre 
sans engranger de bénéfices 
importants, la marge de profits 
ayant été grugée par les pluies 

ininterrompues de juillet.
«L’an dernier, on a fait nos 

frais, point à la ligne, reconnaît 
Guy Faucher, pro au club Milby. 
Tout le monde espère se refaire 
cette année grâce à un début de 
saison hâtif, et si possible, du 
beau temps qu’on espère pour 
le reste de l’été.

«Ce n’est pas en fi n de saison 
que tu fais de l’argent, c’est au 
début, quand les joueurs ont des 

fourmis dans les jambes et rê-
vent de sauter sur le terrain. Si 
tu es le premier ouvert en début 
de saison, c’est payant. La preu-
ve, ç’a été à Lacolle au début 
mars. Mais si t’es le quatrième 
à ouvrir, ça dilue déjà pas mal 
l’offre», poursuit Guy Faucher.

Traditionnellement depuis 
quelques années déjà, le Club 
International 2000 de Saint-
Bernard-de-Lacolle est le pre-

mier à accueillir les golfeurs 
saison après saison. Depuis le 
6 mars déjà, ils ont été des mil-
liers à profi ter des conditions 
de terrain et de météo avan-
tageuses, et il ne reste aucun 
départ pour la fi n de semaine 
sainte.

«Au printemps, c’est la folie, 
raconte le directeur adjoint d’In-
ternational 2000, Jerry Messier. 
Les golfeurs sont tannés de jouer 
sur la Wii, ils veulent embarquer 
sur le terrain.»

Et bien que l’International 
2000 poursuive ses activités 
tard l’automne, parfois même 
jusqu’à Noël, c’est en début de 
saison que l’achalandage est 
le plus important. «Quatre fois 
plus important», estime Jerry 
Messier.

De fait, l’étude sur l’impact et 
l’adaptation aux changements 
climatiques pour les activités 
de ski et de golf et l’industrie 
touristique au Québec réalisée 
par Ouranos en 2006 conclut que 
peu importe le prolongement de 
la saison, et malgré les excellen-
tes affaires de début de saison, 
75 pour cent de l’achalandage de-
meure concentré entre juillet et 
septembre. Les coûts d’entretien 
ou de mise à niveau requis pour 
prolonger la saison viennent an-
nuler l’apport fi nancier de ces se-
maines additionnelles accordées 
aux golfeurs.

Les clubs qui en tirent un réel 
bénéfi ce sont ceux mettant à pro-
fi t leurs bâtiments pour des fi ns 
de location reliés ou non à la pra-
tique du golf.

305943

1543, rue Denault • Sherbrooke    819 346-6837

www.climatisationduplessis.com

Faites affaire avec des professionnels pour l’achat ou la réparation de votre chauffe-piscine

Réservez-le avant le 30 avril 2010 et recevez

200 $ de rabais
Vous serez fin prêt pour

la nouvelle saison!

Hayward
Summit

Hayward
Heat Pro

MAINTENANT OUVERT
LES JEUDI ET VENDREDI

JUSQU’À 21 H

ET LE SAMEDI,
DE 9 H À 12 H

TABLEAU COMPARATIF 
DES TARIFS DE GOLF

CLUB TARIF MEMBRE DROITS DE JEU
(régulier individuel) (régulier-fi n de semaine)

Cantons-de-l’Est
Club de golf Asbestos 1050$ 37$
Club de golf Coaticook 815$ 38$
Club de golf Lac-Mégantic 905$ 40$
Club de golf Milby 1449$ 44$
Club de golf Sherbrooke 1575$ 42$
Club de golf Venise 1292$ 32$
LongChamp 1600$ 37,21$
Owl’s Head 1750$ 53,16$ (2009)
Royal Bromont 2800$ + 4000$  68$  

(frais nouveau membre)
Waterloo 1300$ 35$

Centre-du-Québec
Club de Drummondville 1765 (t. incl.) 38$ (taxes. et
  voit. à main incl.)
Club de golf Plessisville 936$ 35$
Club de golf Victoriaville 1070$ 45$
Le Drummond 1030$ 38$
  

Autres régions
Candiac 2550$ 50$
(Montérégie)
Parcours du Cerf  1890$ (60 rondes) 42$ (résident)
(Longueuil)
Hemmingford 2000$ 36,32$
Golf Verchères 1410$ 40,50$
St-Zotique 1500$ 42$
Le Grand Vallon 2495$ 90$
(région Québec)
Le Grand Portneuf 1627$ 49$
Du Moulin 1425$ 42$
(Mauricie)
Le Berthier 2606$ 50$

Les saisons s’allongent... mais pas les marges de profits

IMACOM, MAXIME PICARD

Le début de saison est important pour les clubs de golf, qui réalisent une partie de leurs profi ts. Johnny Plourde 
et David Plourde font partie des premiers golfeurs à avoir affronté les verts du club de golf Milby cette saison.

Golf > Où est la relève? / 5 
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 Trois jours après avoir 
assisté à la présentation 
du budget provincial, 

j’étais encore sceptique. J’avais 
toujours peine à croire que les 
gouvernements aient remis 
autant d’argent dans mes po-
ches que ce que prétend le mi-
nistre des Finances, Raymond 
Bachand.

Le tableau ci-contre montre 
l’évolution du revenu dispo-
nible d’une personne ou d’un 
ménage québécois depuis 2003 
en tenant compte des baisses 
de taxes et d’impôts consen-
ties par les gouvernements 
provincial et fédéral. Selon 
vos gains, il chiffre également 
l’impact des mesures du budget 
Bachand, incluant la cotisation 
santé lorsqu’elle aura atteint 
200 $ par adulte en 2013. Ce 
n’est pas dans la colonne des 
retenues à la source, donc sur 
nos relevés de salaire, qu’on 
trouve les preuves de cet enri-
chissement. On ne récupère 
que des miettes sur notre paye.

La prime de mon régime

collectif d’assurance

maladie me coûtera 624 $

de plus qu’il y a deux ans.

La générosité passagère des 
gouvernements ayant précédé 
l’austérité qui nous frappe 
aujourd’hui de plein fouet est à 
la dernière ligne de nos décla-
rations de revenus.

«Il y a une multitude de 
facteurs entrant en ligne de 
compte pour appliquer ces 
données à la réalité d’un cou-
ple ou d’une personne mais 
ce portrait général se tient», 
constate après analyse le fisca-

liste Pierre Jones, associé au 
bureau régional de Raymond 
Chabot Grant Thornton.

«Les principaux gains sont 
enregistrés dans les program-
mes de soutien à la famille. 
Certains de ces programmes 
sont plus généreux et moins 
restrictifs», pointe plus spéci-
fiquement Alexandre Rouleau, 
directeur au sein du service de 
fiscalité de la même firme.

C’est par l’intermédiaire

des taxes à la

consommation que nous

avons récupéré de l’argent

et de gros montants sur

de grosses dépenses.

Ce dernier se réfère notam-
ment au programme de presta-
tion universelle pour la garde 
d’enfants (PUGE), introduit 
en 2006 par le gouvernement 
fédéral, qui alloue aux parents, 
peu importe leurs revenus, 
100 $ par mois par enfant jus-
qu’à l’âge de 6 ans (gain que les 
gouvernements trouvent par 
contre le moyen d’imposer!!!).

Reste que pour un couple 
ayant deux enfants apparte-
nant à cette catégorie, le gain 
net au niveau de l’ensemble 
des prestations familiales est 
de 5400 $ pour la période 2003-
2010, a calculé M. Rouleau. Le 
comparable est un peu moin-
dre si les enfants ont plus de 
six ans mais l’écart demeure 
positif.

«La vie continue, on va 
composer avec. Faut dire que 
nous avions reçu pas mal ces 
dernières années», me lance 

d’ailleurs Pascal Chartier, avec 
qui j’aborde spontanément la 
question du budget pendant 
qu’il remplit les machines 
distributrices à la cafétéria du 
journal. M. Chartier est père 
de quatre enfants dont trois 
sont adolescents.

Au même moment, un de 
ses collègues, célibataire, 
maugrée. Réaction tout à fait 
normale quand on se réfère 
au tableau pour comparer les 
gains des familles par rapport 
à ceux d’une personne vivant 
seule.

C’est par l’intermédiaire des 
taxes à la consommation que 
nous avons récupéré de l’ar-
gent et de gros montants sur de 
grosses dépenses. Mes travaux 
de rénovation de 35 000 $ m’ont 
coûté 4500 $ en TPS-TVQ (au 
taux de 12,785 %) l’an dernier 
alors que j’aurais déboursé 
5258 $ en 2003 au taux combiné 
de 15 % qui s’appliquera dans 
deux ans.

«La seule différence sera que 
la plus grosse portion qui allait 
autrefois à Ottawa entrera 
dorénavant dans les coffres 
du gouvernement Québec. Le 
déséquilibre fiscal se réglera 
à la caisse», caricature Pierre 
Jones.

Appliquez les mêmes formu-
les à l’achat d’une voiture, d’un 
VTT, d’électroménagers ou 
d’un écran plasma et vous avez 
une bonne idée des avantages 
que nous avions et de ceux que 
nous perdrons à la suite du 
budget Bachand. 

La contribution santé de 
400 $ par couple appliquera 
nécessairement une pression 
sur le budget familial. Elle 307393

Confirmez votre présence avant le vendredi 16 avril 2010.

819 823-0093

Services d’aide domestique, répit,
grand ménage.

Aide financière accessible à tous.

Assemblée générale annuelle
Avis de convocation à nos membres

Date : 20 avril 2010

Heure : 13 h 30 à 16 h

Lieu : Complexe Odysséa de la       

Coopérative funéraire de l’Estrie

485, rue 24-Juin, Sherbrookeo

307393
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  PERSONNE VIVANT SEULE

Impact positif des mesures fi scales de 2003 à 2010

Revenu Québec QC + OTT % Impact* Gain net

10 000$  650 $ 2473$ 24,7% 149$ 2622$
30 000$ 984$ 1681$ 7,5% -187$ 1494$
50 000$ 962$ 1647$ 4,9% -586$ 1060$
70 000$ 1594$ 2412$ 5,3% -705$ 1707$

COUPLE AVEC DEUX ENFANTS
Impact positif des mesures fi scales de 2003 à 2010

Revenu Québec QC+ OTT % Impact* Gain net

30 000$ 4381$ 10 342$ 35,7$ 145$ 10 487$
50 000$ 1663$ 5304$ 13,7% -501$ 4802$
66 000$ (médiane québécoise)
70 000$ 2255$ 6365$ 13% -1104$ 5261$
100 000$ 1577$ 5064$ 7,6% -1267$ 3797$

*Crédit d’impôt moins hausses de taxes et contribution santé

Source: Ministère des Finances du Québec

La générosité ayant précédé l’austérité

IMACOM, ANDRÉANNE LEMIRE

Les gains découlant des allègements fi scaux provinciaux et fédéraux consentis depuis 2003 sont bien réels, 
conviennent deux fi scalistes de la fi rme Raymond Chabot Grant Thornton, Pierre Jones et Alexandre Rouleau. 
Par contre, votre réalité personnelle ne correspond pas nécessairement aux portraits généraux du ministère 
des Finances, nuancent-ils.

Perspectives

LUC
LAROCHELLE
luc.larochelle@latribune.qc.ca

s’ajoutera dans plusieurs 
ménages à la facture croissan-
te de l’assurance-médicaments 
passée de 882 $ à 1156 $ de 2003 
à 2010. En me livrant à l’exer-
cice des comparables, j’ai sur-
sauté en voyant l’évolution de 
la prime de mon régime collec-
tif d’assurance-maladie. Avec 
exactement le même salaire, 
celle-ci me coûtera 624 $ de 

plus qu’il y a deux ans. 
Je ne suis pas le seul à avoir 

dormi au gaz, très peu de 
collègues avaient relevé cette 
hausse pourtant appréciable. 
Sortons le chapelet pour qu’il 
y ait dans quelques années des 
trop-perçus.

Les malheurs annoncés sont-
ils pires que ceux qu’on décou-
vre au hasard? 

CE QUE LES
GOUVERNEMENTS
ONT DONNÉ,
CE QUE QUÉBEC
VA REPRENDRE



GOLF

C’est un départ

Chaussures de golf 
Oakley Bow Tye Two, 
pour homme
Rég. : 119,99 $

Chaussures de golf 
Callaway
Pour homme et femme
X-Series
Rég. : 109,99 $

Poussette 3 roues
Cadie, modèle U4GT
Rég. :239,99 $

Titleist SC 65
Pour voiturette
Rég. : 269,99 $

Ensemble de golf
pour homme Fairway RX100, 
gaucher et droitier
Incluant bois 1-3-5
Hybride 3, fers 4 à PW
Rég. : 219,99 $

Putter Tour Mission Ice
Gaucher et droitier
Rég. : 29,99 $

Balles de golf Wilson Eco
Boîte de 15 balles
Rég. : 24,99 $

50
%

de rabais

40
%

de rabais

40
%

de rabais

50
%

de rabais

70
$

de rabais

40
%

de rabais

50
%

de rabais

5999

6499

14399

12999 

14999

1799

1249

Spécial

Spécial

Spécial

Spécial

Spécial

Spécial

Spécial

 Carrefour de l’Estrie - 819 346-5286

Décocheur Taylor Made Burner 7
Pour homme gaucher et droitier
Pour femme droitière

Bois d’allée Taylor Made Burner 7
Bois 3, 5 et 7
Pour homme gaucher et droitier
Pour femme droitière

Hybride Taylor Made Burner 7
Pour homme gaucher et 
droitier

19999

15999

12999

Notre prix:

Notre prix:

Notre prix:

307484

Vêtements de 
golf 2009

Jusqu’à 50%

de rabais

 Carrefour de l’Estrie

CLINIQUE SPÉCIALISÉE

D’AIDE À L’APPRENTISSAGE

Le succès à la pointe de votre plume !

La Clinique PLUME vous offre :
Cours de rattrapage, en petits groupes (4), en mathématiques sec. III et IV; tutorat en privé,

mathématiques/chimie/physique de niveau secondaire/collégial/universitaire.

L’inscription pour les cours de préparation aux examens finaux du secondaire
est débutée. Inscrivez-vous rapidement, les places sont comptées.

Pour plus d’information : 

819 562-4830 

ou informations@clinique-plume.com

Une équipe

dynamique de

pédagogues 

pour vous

servir !

307908

Autres services offerts: 
• Primaire, secondaire, adultes

• Cours privés, semi-privés et de groupe
• Aide orthopédagogique

• Aide spécialisée aux devoirs
• Méthodologie

• Récupération • Évaluation • Tutorat

www.clinique-plume.com
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YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

SAINTE-CLOTILDE-DE-HORTON — 
Les plongeurs de la Sûreté du 
Québec ont quitté bredouille la 
petite municipalité de Sainte-
Clotilde-de-Horton, hier en fin 
de soirée, après avoir scruté, 
toute la journée durant, les 
points de débris de la rivière 
Nicolet. La SQ a annoncé qu’el-
le suspendait indéfiniment les 
recherches visant à trouver 
Nicolas Pineault, quatre ans, 
porté disparu depuis mercredi 
après-midi.

«Malgré toutes les recherches 
effectuées au cours des derniers 
jours, nous n’avons pas été en 
mesure de localiser le garçon. 
Les plongeurs ont terminé 
leurs recherches. Comme ils ne 
peuvent procéder de façon aléa-
toire sur les 18 kilomètres de ri-
vière, ils ont décidé de suspendre 
les recherches jusqu’à ce qu’ils 
obtiennent de nouvelles infor-
mations», a expliqué la porte-
parole de la Sûreté du Québec, 
Ann Mathieu.

Les chercheurs ont eu une 
première lueur d’espoir en plus 
de 48 heures, hier après-midi, 
lorsqu’ils ont fait la découverte 
de la tuque que portait le jeune 
Pineault au moment de sa dis-
parition. Si cette découverte 
ranimait l’espoir de trouver 
l’enfant, elle réduisait du même 
coup les chances de le retrou-
ver vivant. En effet, la tuque a 
été retrouvée sur le bord de la 
rivière Nicolet, à quatre kilo-
mètres en aval de la résidence 
familiale.

«Nous ne pouvons en être sûrs 
à 100%, mais tous les indices re-
cueillis par les enquêteurs lais-
sent croire que la victime serait 
tombée dans la rivière», a signi-
fi é la policière.

Des moments difficiles

La famille Pineault vit des 
moments particulièrement dif-
fi ciles depuis que son plus jeune 
membre est porté disparu. Se re-
fusant à tout commentaire la soi-
rée du drame, la mère de Nicolas, 
Chantal Jobin, s’est fi nalement 
livrée aux journalistes, hier 
après-midi, afi n notamment, de 
remercier les centaines de béné-
voles, policiers et militaires qui 
ont participé aux recherches.

La dame a indiqué que son 
fi ls était un bon garçon et qu’il 
respectait généralement les con-
signes et limites qui lui étaient 
fi xées. Elle dit ne pas compren-
dre ce qui a bien pu se passer.

«Le terrain n’est pas clôturé, 
mais ça faisait quatre ans qu’il 
jouait dehors et il ne s’était ja-
mais approché de la rivière. 
Nous avons fi xé des lignes qui 
partent de certains arbres et de 
certains poteaux. Jamais, il ne 
les a dépassées», a-t-elle raconté 
aux médias.

Concernant la disparition de 
son enfant, elle a indiqué que le 
plus diffi cile consistait à vivre 
dans l’incertitude sans savoir 
ce qui s’est réellement passé au 
cours de ses instants fatidiques 

DISPARITION DU PETIT NICOLAS PINEAULT

La SQ suspend les recherches

du 31 mars, où elle a détourné 
le regard seulement quelques 

instants. «Je veux savoir où il 
est rendu, je veux une réponse, 
je veux savoir ce qui lui est ar-
rivé», a-t-elle dit, au bord des 
larmes.

L’événement a soulevé un vé-
ritable élan de solidarité sur Fa-
cebook. Au moment d’écrire ces 
lignes, 2691 personnes avaient 
joint le groupe Aidez-vous à 
trouver Nicolas Pineault, qua-
tre ans, disparu le 31 mars à 15 
h et les commentaires d’appuis 
fusaient de toutes parts. 

Parmi les membres du groupe, 
Pat Pineault, le frère de la victi-
me, a tenu à remercier la popu-
lation et en a profi té pour lancer 
un dernier appel, pour des re-
cherches civiles qui auront lieu 
au cours du week-end. 

«Merci à tous d’avoir pris 

Nicolas Pineault

la peine d’écrire un petit mot 
pour mon petit frère et ma fa-
mille. Nous espérons de tout 
coeur le retrouver sain et sauf. 
Les recherches vont continuer 

aujourd’hui et en fi n de semai-
ne. Si vous n’avez rien à faire, 
vous savez qu’on a besoin de gens 
pour aider. Ce serait très appré-
cié», a-t-il écrit.



294346
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SHERBROOKE — Une col-
lision a fait trois bles-
sés mineurs, hier en fin 
d’après-midi à Stoke. L’im-
pact latéral est survenu à 
l’angle de la route 216 et du 
4e Rang.

Selon Édith Charbon-
neau, porte-parole chez 
Ambulance de l’Estrie, 
trois personnes ont été 
transportées au Centre 
hospitalier universitaire 
de Sherbrooke par mesu-

re préventive. Un enfant de 
deux ans était somnolent à 
l’arrivée des secours, alors 
qu’un jeune homme de 19 
ans souffrait d’amnésie 
de l’événement. Il pour-
rait donc s’être cogné la 
tête. Une femme de 30 ans 
a aussi été transportée à 
l’hôpital.

«Il n’y avait aucune 
fracture ni autres blessu-
res apparentes», conclut 
Édith Charbonneau. 

 SHERBROOKE — Le 
Service de police de 
Sherbrooke a arrêté un 
homme de 47 ans, vers 
4 h dans la nuit de jeudi 
à hier, pour menaces de 
mort.

L’individu s’en serait 
pris à plusieurs person-
nes de son entourage, des 
amis, de la belle-famille 
et d’autres membres de sa 
parenté, dans les jours 
précédents. 

Il se serait aussi intro-
duit par effraction chez 
un ami. Repéré dans le 

parc Boudreau, dans le 
secteur de la 11e Avenue 
et de la rue King, il a été 
arrêté quelques minutes 
plus tard sur la 11e Ave-
nue Nord.

Vu son état, il a été 
transporté au Centre hos-
pitalier universitaire de 
Sherbrooke.

 Il devait comparaître, 
hier, par voie télépho-
nique pour faire face à  
des accusations de mé-
faits, menaces de mort 
et introduction par ef-
fraction.

Il menaçait ses amis et sa famille

Accident d’autos mineur à Stoke

Faits divers Deux motocyclistes coincés

 SHERBROOKE — Une cour-
te poursuite policière 
s’est engagée rue Pacifi-
que, hier soir vers 19 h 20. 
Deux motocyclistes qui 
circulaient à grande vi-
tesse ont été pris en chasse 
par les policiers pour des 
infractions au code de la 
route. Ils ont alors décidé 
d’accélérer et ont réussi à 
se défiler.

Leur moment de répit 
a toutefois été de courte 
durée, quand les forces de 
l’ordre ont retrouvé leur 
trace. «Nous les avons lo-

calisés dans un bar de la 
rue Denault. Des citoyens 
nous ont informés que les 
motos avaient été cachées», 
raconte le lieutenant Sté-
phane Rioux, du Service 
de police de Sherbrooke.

Les bolides, une moto 
sport et une motocyclette de 
type motocross, ont été sai-
sies. Un homme a été arrêté 
et devait comparaître par 
voie téléphonique, hier. En 
plus de ses infractions au co-
de de la route, il sera accusé 
d’avoir fui les policiers.

— Jonathan Custeau



307748

284437282389280126

Moyenne poutine

italienne

669$
+ taxes

Déjeuners servis 24 heures par jour
Ouvert 24 heures sur 24 depuis 25 ans

RESTAURANT 10, rue Camirand
Sherbrooke

www.charliesmokedmeat.com

Spécial du 1er au 30 avril 2010

D’autres offres de rabais disponibles

sur le site Internet.

304990

307826
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MÉLANIE NOËL
melanie.noel@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le soleil n’était 
pas seul à célébrer le Vendredi 
saint, hier. Quelques centaines 
de pèlerins se sont réunis en 
après-midi dans le cadre de la 
80e Marche du pardon du diocè-
se de Sherbrooke, qui se tenait 
entre l’église Notre-Dame de 
l’Assomption et le Sanctuaire 
de Beauvoir.

Et même si les cours d’ensei-
gnement religieux ont été re-
tirés du programme scolaire, 
plusieurs jeunes connaissent 
bien l’origine de la fête pascale 
et étaient heureux de venir mar-
cher avec leurs parents.

C’est d’ailleurs Maxime Lizée-
Barry, 7 ans, qui a demandé à sa 
mère de participer à la marche 
du pardon. «Il en avait entendu 
parler par une amie», explique 
sa mère Chantal, prête à emboi-
ter le pas des autres chrétiens.

Le couple Beaumont-Car-
rier était aussi accompagné de 
leurs deux fi lles de 10 et 12 ans. 
«On a participé à cette marche 
lorsqu’on était jeunes alors on 
voulait que nos fi lles vivent l’ex-
périence», lance la maman qui 
est aussi agente de pastorale.

Avant le départ, Mgr André 
Gaumond, évêque du diocèse de 
Sherbrooke, a béni tous les pèle-
rins réunis pour l’occasion. On 
a invité les marcheurs à faire le 
trajet tranquillement et dans le 
silence pour favoriser la médi-
tation et la prière.

Mgr André Gaumond ne s’in-
quiète pas  particulièrement du 
fait que l’enseignement religieux 
soit sorti des écoles primaires et 
secondaires. «Le phénomène des 
familles qui désertent les églises 
n’est pas nouveau et date de bien 
avant le retrait des cours dans 
les écoles.»

Selon lui, 60 à 70 % des enfants 
d’âge scolaire suivent les cours 
de catéchèse autrement, dans 
leur paroisse. 

«Tout est question d’éduca-
tion. L’enracinement religieux 
prend naissance dans les fa-
milles. C’est désolant mais 
plusieurs parents avaient dé-
missionné depuis déjà un cer-
tain temps et ne prenaient pas 
le relais de ce qui était fait à 

Une 80e Marche du pardon sous le soleil
Quelques centaines de pèlerins étaient au rendez-vous à Sherbrooke

IMACOM, ANDRÉANNE LEMIRE

En famille ou entre amis, ils sont nombreux à avoir participé, hier après-midi, à la 80e Marche du pardon du 
diocèse de Sherbrooke. Sous le soleil, les pèlerins ont été invités à faire la route en silence pour mieux se re-
cueillir.

l’école, réduisant ainsi son effi -
cacité», explique Mgr Gaumond 
qui trouve dommage que la reli-
gion se retire des enseignements 
familiaux.

«C’est se priver d’une riches-
se importante qui est celle de 
l’évangile mais aussi la richesse 
de la tradition catholique qui a 
marqué l’histoire des deux der-
niers millénaires. C’est ce qui a 
permis de structurer la société 
qui est la nôtre. C’est bête de se 
priver de cette richesse», a-t-il 
déclaré devant l’église Notre-
Dame de l’Assomption qui, refl et 
de notre époque, a été désertée 
par ses fi dèles.

Accusation de violence
et d’abus sexuels

Lorsqu’on parle de tous les 
abus sexuels ou violents souli-
gnés par les médias récemment, 
la marche du pardon prend tout 
son sens pour certains parti-

cipants. «C’est affreux. Mais 
l’Église, comme nous, est humai-

ne. Elle a fait des erreurs et con-
tinuera d’en faire, comme nous. 

Il ne faut surtout pas oublier tout 
le bien qu’elle a aussi fait», expli-
que Karine Sirois qui est venue 
accompagnée de sa fi llette de 7 
mois à qui elle compte bien in-
culquer les valeurs chrétiennes. 
«C’est très important pour moi. 
Ça fait partie des belles choses 
de la vie.»

«Ils devraient être traités 
comme tout le monde. Passer 
devant la justice et être condam-
nés. Ils ne doivent pas abuser ni 
des enfants ni du système», a 
déclaré Jean-Guy St-Pierre qui 
était venu avec une amie pour 
prendre une marche de santé. 

«La semaine sainte prend un 
sens particulier dans ce moment 
d’épreuve ahurissant et pénible 
que l’on vit, a déclaré à ce sujet 
Mgr Gaumond. Les accusations 
concernant le pape sont une 
aberration et sont la conséquen-
ce de la société médiatique dans 
laquelle nous vivons.»  

Sans nier que cette réalité 
puisse peut-être tracasser les 
pèlerins présents pour la mar-
che du pardon, Mgr Gaumond a 
constaté qu’elle n’avait eu aucu-
ne infl uence sur l’achalandage.
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Service de Pneus Comeau 
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133, rue Angus Sud,

EAST ANGUS

(819) 832-3928

+ 25 ans d’expérience

Meilleur taux de réussite à la SAAQ

www.tecnic.ca

33, rue King Ouest, Sherbrooke  819 564-1434

estrie@tecnic.ca

La plus importante école
au Québec

CCOOUURRSS  MMOOTTOO

35349$*

EN  TOUT  TEMPS,

JOUR, SOIR, FIN DE SEMAINE

* 9 h théorique
22 h de pratique
Si vous trouvez meilleur prix ailleurs,
obtenez 10% de rabais.

307957

Cours pour 
cyclomoteur et Spyder
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 MAGOG — Bertha Champagne 
aurait voulu être une artiste, 
un peu comme dans la chanson 
de Claude Dubois. Mais en 1919, 
dans le petit village de Saint-
Martin, aux portes de la Beauce, 
ou ailleurs au Québec, les jeu-
nes filles n’y pensaient même 
pas. Leur destin était déjà tout 
tracé et deux choix s’offraient 
vraiment à elles: religieuse ou 
mère de famille.

À 11 ans, Bertha Champagne 
a dû abandonner l’école pour 
aider sa mère sur une base quo-
tidienne à la maison et s’occuper 
de ses quatre grands frères qui, 
eux, secondaient leur papa sur la 
ferme familiale. Au total, elle a 
eu 13 frères et sœurs.

Le jour où l’une de ses sœurs 
a été en âge de la remplacer, 
Bertha a été embauchée comme 
ménagère et aide-cuisinière par 
une autre famille nombreuse du 
village, ce qui lui permettait de 
ramener un revenu supplémen-
taire à la maison. Ce n’est qu’à 
l’âge de 24 ans qu’elle s’est ma-
riée pour avoir ensuite elle-mê-
me une famille de 10 enfants.

Que rêvait-elle de devenir 
quand elle était jeune?

«Avec la gang de frères

dont je devais m’occuper

à la maison, je n’avais

pas vraiment le temps

de rêver…»

«Être une artiste, confesse 
celle qui est maintenant âgée 
de 90 ans. J’aurais aimé chan-
ter, faire de la peinture, sculpter 
le bois, etc. Mais avec la gang de 
frères dont je devais m’occuper 
à la maison, je n’avais pas vrai-
ment le temps de rêver…»

Bertha Champagne a com-
mencé à laisser s’exprimer 
l’artiste en elle le jour où ses 
10 enfants ont été en âge de vo-
ler de leurs propres ailes, après 
avoir quitté la ferme familiale 
de Stanstead.

D’abord ce fut la peinture, 
puis la sculpture. Sa première 
toile et sa première pièce sculp-

tée, une tourterelle taillée dans 
une bûche de cèdre avec une ha-
che et des couteaux, occupent 
des places de choix dans son 
petit appartement, à l’intérieur 
d’une résidence pour personnes 
âgées située à Magog. On y re-
trouve aussi des meubles qu’elle 
a elle-même fabriqués.

L’œuvre dont elle est la plus 
fi ère?

«L’horloge au mur», répond-
elle en pointant fi èrement la 
magnifi que sculpture qui tient 
le temps.

Depuis quelques années, 
Mme Champagne a vu sa dex-
térité manuelle s’effriter gran-
dement en raison de l’arthrose 
dont elle souffre. Ses mains sont 
meurtries et ses doigts difformes 
ne répondent plus toujours aux 
commandes qu’elle leur passe.

En dépit des nouvelles limites 
imposées par la maladie et l’âge, 
Bertha Champagne s’est mise à 
confectionner des oiseaux en pa-
pier, il y a maintenant huit mois. 
De magnifi ques oiseaux fabri-
qués avec des éléments recyclés 
pour la plupart, notamment des 

boîtes de papiers mouchoirs et de 
vieux journaux.

«J’ai quelque 75 descendants 
et bientôt presque tous auront 
reçu un oiseau», confi e fi ère-
ment le nonagénaire.

Chardonnerets, sitelles, 
cardinaux, mésanges, elle les 
reproduits tous à partir des 
images d’un livre et le résultat 
est vraiment impressionnant. 
Des oiseaux de bonheur qui en-
soleillent la vie de ceux et celles 
qui les reçoivent.

À 90 ans, Bertha Champagne 
peut aujourd’hui laisser s’expri-
mer librement tout son talent 
artistique. On peut d’ailleurs 
se demander ce qu’elle serait 
devenue si elle était née un siè-
cle plus tard.

«Peut-être seriez-vous deve-
nue tatoueuse, Mme Champa-
gne?»

«Peut-être, répond-t-elle en 
riant à la suggestion. Andréan-
ne, ma petite-fi lle, gagne sa vie 
comme tatoueuse.»

En voilà une qui a de qui de 
tenir. Grand-maman lui aura en 
quelque sorte ouvert la voie.

Oiseaux de bonheur

Chronique

MARIO
GOUPIL
Collaboration spéciale • mario.goupil@latribune.qc.ca

COLLABORATION SPÉCIALE

Bertha Champagne confectionne des oiseaux en papier depuis que le 
manque de dextérité de ses doigts l’empêche de s’adonner à ses autres 
passions artistiques. Bientôt, ses 75 descendants auront tous leur pro-
pre oiseau en souvenir.
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ENCAN PUBLIC

Bijoux à diamant de très grande valeur, certifiés par le gouvernement du Canada. 

À cela s’ajoutent des bijoux importés, frais de douanes payés, tous certifiés.

CERTIFIÉS AUTHENTIQUES

GOUVERNEMENT CANADIEN

DIAMANTS CERTIFIÉS

PLUS DE 60 LOTS DE BIJOUTERIE FINE PROVENANT DE

CONTRATS PRIVÉS
Investissement sûr, bijoux importés, plusieurs bagues à diamant, bracelets, colliers,

émeraudes, perles, saphirs. Plusieurs montres suisses de première qualité.

LOEWS HOTEL VOGUE
1425, rue de la Montagne, Montréal (Tél. : 514 285-5555)

Toute les ventes sont finales. Aucun remboursement ni mise de côté possible. 
Paiement par Visa, Master Card, carte de débit, comptant ou chèque certifié. 

Certaines restrictions peuvent s’appliquer. La vente est sous réserve d’addition, de
supression, d’erreur ou d’omission.  Une prime au vendeur de 15% et les taxes applicables

s’ajoutent au montant de la vente. Les Encans Cooper Sterling, 416 800-1876.

CE LUNDI 5 AVRIL
La vente par encan débute à 14 h
Visite à partir de 13 h

307777

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Ayant découvert 
les joies de la maternité tar-
divement, la chroniqueuse du 
quotidien La Presse Nathalie 
Petrowski agit comme marraine 
de la Villa Pierrot, une résidence 
accueillant depuis bientôt un an 
de jeunes mères monoparentales 
à Magog.

Lorsqu’on pense à Nathalie Pe-
trowski, on songe d’abord à ses 
chroniques, parfois pimentées, 
dans La Presse. On oublie aisé-
ment qu’elle a écrit un livre, inti-
tulé Maman last call, qui raconte 
l’histoire d’une femme dans la 
trentaine qui devient enceinte 
sans l’avoir désiré. Son roman 
est devenu un fi lm mettant en 
scène l’actrice Sophie Lorain.

« Ce serait plaisant s’il 

pouvait y avoir d’autres 

projets comme ça. »

Bien qu’elle ait donné naissan-
ce à son unique enfant à 37 ans, 
la journaliste ne souhaite pas 
aux autres femmes de connaî-
tre la maternité si tard. Avoir 
un premier enfant à la fi n de la 
trentaine comporterait son lot 
d’inconvénients.

«J’ai fait mon enfant après 
avoir été à l’université et alors 
que j’avais une carrière établie. 
Peut-être que confusément je sa-
vais à l’intérieur de moi que la 
maternité aurait été un frein à 
ma carrière», explique celle qui 
possède une résidence dans le 
secteur de Magog.

Un peu comme le personnage 
principal de Maman last call, 
Nathalie Petrowski a fait une 
découverte en devenant ma-
man. «J’ai changé d’opinion sur 
la maternité. Je ne suis pas une 
militante à tout prix, mais tout 
ce qui concerne les femmes et la 
maternité m’intéresse. J’aurais 
voulu un second enfant.»

Impressionnée
Associée à la Villa Pierrot 

depuis plusieurs mois déjà, la 
journaliste n’hésite pas à van-
ter cette résidence. «J’ai été im-
pressionnée par la garderie et 
les logements des jeunes mères. 
Ce qui est bien aussi, c’est que 
ce lieu n’est pas dans la grande 
ville, ce qui enlève une certaine 

ARCHIVES, LA PRESSE

Nathalie Petrowski
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Nathalie Petrowski prête main-forte à la Villa Pierrot

pression», déclare-t-elle.
Nathalie Petrowski croit que 

les femmes qui sont admises à la 
Villa Pierrot ont droit à un «su-
per coup de pouce! Ce serait plai-
sant s’il pouvait y avoir d’autres 
projets comme ça».

La journaliste ajoute que les 
femmes résidant sur place ont 
également du mérite. «Elles ont 

fait leur chance en démontrant 
de la motivation à se prendre en 
mains.»

Une activité-bénéfice
Le 18 avril à compter de 11 h, la 

Villa Pierrot tiendra une activi-
té-bénéfi ce qui prendra la forme 
d’un brunch-mode. L’événement, 
auquel devrait assister Nathalie 
Petrowski, se déroulera à l’école 
secondaire de la Ruche à Ma-
gog. L’organisme espère vendre 
500 billets et amasser 10 000 $.

L’argent qui sera recueilli 
servira à former les résidantes. 
Il sera en outre question, lors 
des formations qui leur seront 
offertes, de vie associative, d’en-
gagement dans la communauté et 
d’entretien de bâtiment.

Éventuellement, l’organisme 
se dotera par ailleurs d’un fonds 
de soutien qui profi terait aux 
jeunes mères. «Elles n’ont pas 
toujours tout le fi nancement 
nécessaire pour retourner aux 
études. Ce fonds les aiderait de 
ce côté», indique Lise Cadieux, 
intervenante à la Villa Pierrot.
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CAROLINE BOUCHARD
caroline.bouchard@latribune.qc.ca

VALCOURT — Symbole de vie, de 
renouveau, l’œuf a d’abord été 
enduit de suie selon d’obscures 
traditions qui remonteraient au 
4e siècle. En Ukraine, les œufs 
décoratifs font depuis long-
temps partie du rituel du ca-
rême et ont abouti à une forme 

d’artisanat, l’art Pysanky, qui 
signifie «art de l’oeuf-écrit». 

Pour l’artisane France Bes-
sodes, qui s’adonne à cette 
passion depuis une dizaine 
d’années, les œufs décoratifs 
représentent d’abord et avant 
tout beaucoup de temps et de 
patience. Afi n de souligner le 
congé pascal, elle sera présen-
te dès 13 h aujourd’hui à la Ga-
lerie Double V de Valcourt, où 
son travail minutieux et coloré 
sera exposé.

Dans son atelier, à Valcourt, 
la Montréalaise d’origine ac-
cumule les œufs de poule, de 
caille, de canard, d’oie, de pin-

J’en bosse une claque 
pour toi, mon coco !
L’artisane France Bessodes craque pour l’art Pysanky

tade et d’autruche. «Il y a beau-
coup d’appelés, mais peu d’élus! 
s’exclame-t-elle. Afi n de réussir 
un œuf, il me faut en faire huit 
ou dix. Certains prennent mal 
la teinture, d’autres fendillent. 
Et chaque œuf demande au 
minimum une semaine à réa-
liser, en suivant plusieurs éta-
pes et en comptant le temps de 
séchage des diverses couches 
d’apprêt.»

Depuis que France Besso-
des a adopté l’art Pysanky, elle 
a réalisé plus de 200 œufs de 
Pâques. Après autant de prati-
que, elle peut désormais tracer 
un angle exact à main levée en 
autant de temps qu’il en faut 
pour crier «coco». 

« Afin de réussir un œuf, 

il me faut en faire huit 

ou dix. Et chaque œuf 

demande au minimum 

une semaine à réaliser. »

Elle s’est aussi intéressée aux 
traditions ukrainiennes à l’ori-
gine de cet art ancien. «Durant 
les 40 jours du carême, les gens 
jeûnaient et ne mangeaient ni 
viande, ni produits laitiers, ni 
œufs, et se retrouvaient donc 
avec un surplus d’œufs. Ce 
sont les femmes qui les déco-
raient le soir, en cachette. Les 
oeufs étaient bénis et présentés 
autour d’un gâteau, puis ensuite 
distribués aux enfants, aux jeu-
nes femmes en attente d’un ma-
riage, et on en conservait même 
au cas où surviendrait un décès, 
pour le défunt. On les utilisait 
aussi pour se protéger du feu et 
des intempéries en les disposant 
dans les maisons, les granges et 
les champs en culture», relate 
France Bessodes.

Particulièrement populaires 
en Europe de l’Est, les œufs dé-
coratifs peuvent être réalisés 
d’après diverses techniques 
rappelant plus ou moins la tra-
dition ukrainienne, qui con-
siste à les teindre avec de la 
cire. «En Russie, les œufs sont 
peints, tandis qu’en Pologne, 
ils sont d’abord teints, et ensui-
te on les gratte pour créer les 
motifs. Les techniques varient 
aussi d’un artisan à l’autre et il 
y a plus d’une façon de s’y pren-
dre», précise-t-elle.

Quant à elle, France Bessodes 
réalise ses œufs de façon plus 
contemporaine que ne le veut la 
tradition, à l’aide de cire et de 
teintures, et elle les décore de 
dessins et motifs variés, parfois 
tribaux. Retraitée depuis peu, 
elle offre une formation afi n 
d’enseigner ses techniques et 
de communiquer sa passion. 
Pour plus d’information, il 
est possible de la contacter 
au 450 532-4169, ou à l’adresse 
besfval@cooptel.qc.ca.  

LA TRIBUNE, CAROLINE BOUCHARD

France Bessodes s’adonne à l’art 
Pysanky depuis une dizaine d’an-
nées et a peint plus de 200 œufs 
de Pâques dans son atelier, à 
Valcourt.  
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Bienvenue!Bienvenue!

Info. 821-8000 poste 62802

Nous vous offrons :

La maternelle accueille
les enfants qui ont 4 ans

au 31 décembre de
l’année de fréquentation

et ceux qui ont 5 ans.

Nous sommes situés
dans la faculté
d’éducation au
local A2-007.

• éducatrices/éducateurs attentionnés
• 3 locaux
• Petit groupe
• Matériel abondant et stimulant
• Jeux aquatiques

•Initiation aux sciences et aux arts
•Horaire sur 3 demi-journées
favorisant l’adaptation graduelle
à la vie de groupe

•Milieu chaleureux

151, route 116, Richmond

 Tél.: 819 826-5923 ou sans frais:  1-800-363-1616

www.toyotarichmond.com
* Modèles sélectionnés. Conditions s’appliquent. Plus de détails chez Toyota Richmond.

293942

 gagnant du prix

SOMMET 2009
de Toyota

pour l’excellence
en satisfaction
de la clientèle

DU JAMAIS VU!

0% sur 4 ans s 0,9% sur 5 ans 

et Rav4 à OU

sur tous les modèlessur tous les modèles

0% sur 5 ans 
FINANCEMENT À

* Obtenez tous les détails chez

Toyota Richmond

NOUS SOMMES OUVERTS 
LUNDI DE PÂQUES, 9 h à 17 h

Yaris berlineYaris à hayonCorolla
Matrix
Camry 2010Camry hybride 2010
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JONATHAN CUSTEAU
jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La persévérance, 
l’ex-championne olympique Syl-
vie Fréchette connaît bien. Pour 
atteindre la plus haute marche 
du podium, mais également 
pour réussir la transition entre 
sa vie d’athlète et celle de profes-
sionnelle, elle a surmonté plus 
d’une embûche. Elle en témoi-
gnait, jeudi à l’école du Phare, 
à l’occasion d’une conférence-
bénéfice au profit de l’équipe de 
meneuses de claque.

«C’est mon métier, mainte-
nant, d’être conférencière. Et 
quand on me demande de parler 
à des jeunes, rien ne peut m’ar-
rêter. Parce que c’est la relève de 
demain. Si je peux les supporter, 
allumer une seule petite étincel-
le, j’aurai atteint mon objectif», 
confi e-t-elle d’entrée de jeu.

Dix-huit ans durant, Sylvie Fré-
chette a repoussé ses limites. Jus-
qu’à décrocher une médaille d’or 
aux Jeux olympiques de Barcelo-
ne, en nage synchronisée. «Enco-
re aujourd’hui, je me challenge. Je 
me demande ce que je veux faire 
dans la vie. Tant qu’on se ques-
tionne, on reste en vie.»

L’athlète a souvent été citée en 
exemple pour sa facilité à trouver 
une nouvelle carrière. «Pour-
tant, sincèrement, ç’a tellement 
été long. J’ai tellement déprimé. 
Quand tu prends ta retraite à 25 
ans, que tu es adulé, et qu’un élè-
ve de deuxième année te demande 
“C’est quoi ton rêve maintenant?”, 
tu pleures comme un bébé.

«J’avais l’impression d’avoir 
commencé en mangeant le des-
sert, et que le reste de ma vie 
serait “brocoli-patates”. C’était 
désarmant. Je réalisais des cho-
ses, mais toujours parce qu’on 
venait me chercher. Ce n’était 
pas moi qui décidais.»

Le déclencheur aura été un 
spectacle du Cirque du soleil. 

SYLVIE FRÉCHETTE EN CONFÉRENCE

« Tant qu’on se questionne, on reste en vie »

«Ils avaient un spectacle pour 
l’air, le feu, mais pas pour l’eau. 
J’ai contacté Guy Laliberté pour 
lui proposer quelque chose. Je me 
disais que ce n’était pas vrai que 

ma vie était fi nie. Quand j’ai dé-
cidé de tout vendre pour partir à 
Las Vegas, j’avais touché le fond. 
Je me suis dit: plus jamais.»

Sylvie Fréchette ne s’est pas 

donné le choix de réfl échir, de se 
mettre au défi . «À défaut de sa-
voir ce qu’on veut, on peut identi-
fi er ce qu’on ne veut pas. Ça aussi 
c’est important. Si on élimine ce 
qu’on ne veut pas, la “tarte” rétré-
cit. Je crois qu’il faut être alerte 
dans la vie parce que nous avons 
des signes constamment.»

Un signe, comme quand la 
championne s’est questionnée. 
Comment une femme aussi peu 
compétitive a pu atteindre les 
sommets dans son sport? «Je ne 
voulais pas battre l’Américaine. 
Je voulais réussir mon meilleur 
résultat. J’aimais créer. Et c’est 
ce que j’allais faire quand je suis 
parti pour le Cirque du soleil.»

Son message, Sylvie Fréchette 
ne l’a pas transmis qu’aux plus 
jeunes. «En vieillissant, on a 

peur de se mettre au défi , de 
réaliser nos rêve. Parce que ça 
implique des changements. On a 
peur du dérangement. On se dit 
“Tout à coup je me planterais!” 
Et après? Après tu saurais, c’est 
tout. Tu auras appris, rencontré 
des gens. Les athlètes se plantent 
30 fois avant de monter sur le po-
dium. Pourquoi on encourage les 
athlètes à le faire, et pas nous?»

Gageons que le message a 
trotté un temps dans la tête de 
la cinquantaine de spectateurs. 
Les quelque 5000 $ amassés de-
vraient permettre l’achat d’équi-
pements, de tapis notamment, 
pour récréer l’espace de compé-
tition de calibre provincial pour 
les meneuses de claque. Ils per-
mettront également de renouve-
ler les uniformes.IMACOM, ANDRÉANNE LEMIRE

Sylvie Fréchette était de passage à l’école du Phare, jeudi, à l’occasion d’une 
conférence présentée au profi t des meneuses de claque de l’institution.
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hervephilippe@videotron.ca  Droits réservés

Lettre ouverte

DENIS
DUFRESNE
denis.dufresne@latribune.qc.ca

L e Canada doit-il de-
meurer en Afghanis-
tan après juillet 2011? 

Cette question risque fort 
de revenir dans l’actualité 
au cours des prochains mois, 
alors que l’OTAN et les États-
Unis souhaitent qu’Ottawa 
maintienne quelques centai-
nes de soldats dans ce pays au-
delà de cette date.

Selon la secrétaire d’État 
américaine, Hillary Clinton, 
le Canada pourrait continuer 
à jouer un rôle en Afghanistan 
pour la formation et l’entraî-
nement de l’armée nationale 
afghane.

Le Canada, qui a perdu jus-
qu’ici 141 militaires dans ce 
conflit, doit en principe quit-
ter l’Afghanistan en juillet 
2011 en vertu d’une motion du 
Parlement adoptée en 2008.

À l’heure actuelle, les forces 
internationales sont engagées 
dans leur plus vaste offensive 
depuis la chute des talibans, 
en 2001, dans le sud du pays, 
en vue de renverser l’élan des 
insurgés des dernières an-
nées. 

Lors de sa récente visite à 
Kaboul, le président améri-
cain Barack Obama s’est dit 
confiant des «progrès» de la 
campagne militaire.

Il apparaît de plus en plus, 
toutefois, qu’un retrait unila-
téral des pays membres de la 
coalition en 2011 serait suici-
daire autant pour l’Afghanis-
tan que pour l’OTAN, alors 
que ce pays peine à recouvrer 
la stabilité.

La stratégie du président 
Obama, destinée à défaire 
les talibans et à sécuriser la 
population civile, exigerait le 
maintien d’une présence mili-
taire internationale au-delà de 
2011. Au moins pour soutenir 
les forces afghanes.

Toutefois, une majorité 
d’Européens et de Canadiens 
s’opposent à la présence de 
leurs soldats en sol afghan et 
réclament leur retrait.

Pour Gilles Vandal, pro-
fesseur à l’École de politique 
appliquée de l’Université de 
Sherbrooke, il serait raison-
nable et acceptable que le Ca-
nada demeure sur place après 
2011, dans le cadre d’une mis-
sion axée sur l’entraînement 
des troupes afghanes.

Selon lui, le Canada, en tant 
qu’allié et voisin des États-
Unis, doit continuer de soute-
nir l’Afghanistan le temps que 
ses troupes puissent assurer 
la relève sur le terrain.

En d’autres mots, il faut 
terminer le travail et donner 

une chance aux Afghans de se 
reprendre en main.

Le gouvernement Harper 
aura toutefois fort à faire pour 
convaincre l’opinion publique 
et les partis d’opposition de la 
nécessité de garder une pré-
sence canadienne en Afgha-
nistan, même si la mission est 
redéfinie. 

Surtout que le gouverne-
ment afghan n’a pas démontré 
jusqu’ici sa capacité à résou-
dre les problèmes de corrup-
tion et à mettre en place un 
système de justice crédible et 
efficace.  

Au moment où les pays du 
G8 sont prêts à soutenir éco-
nomiquement l’Afghanistan 
pour sa reconstruction et le 
développement du commerce 
avec ses voisins, le président 
Hamid Karzaï devra faire des 
progrès rapides.

Mais il n’est pas facile de 
«vendre» l’Afghanistan aux 
électeurs occidentaux déjà 
réticents et pour plusieurs 
raisons.

On ignore si la stratégie 
de renfort de Barack Obama 
portera réellement ses fruits 
et à quel moment au juste les 
forces afghanes seront pleine-
ment en mesure de prendre la 
relève.  

Il est difficile de faire con-
fiance au président Karzaï, 
beaucoup trop proche de cer-
tains seigneurs de la guerre, 
et qui apparaît pour le moins 
complaisant avec les trafi-
quants de drogue.

Enfin, les Canadiens ont 
l’impression de ne pas avoir 
l’heure juste en ce qui a trait 
aux allégations de mauvais 
traitements infligés aux pri-
sonniers afghans.

Toutefois, à la différence de 
la guerre en Irak, lancée par 
l’ex-président George W. Bush, 
l’intervention militaire en 
Afghanistan se justifie au 
plan moral et stratégique.

Elle vise d’une part à em-
pêcher ce pays de se transfor-
mer en un sanctuaire pour le 
terrorisme et, d’autre part, à 
y ramener un minimum de 
justice, de stabilité et de démo-
cratie.

Bien sûr, la solution ne peut 
être que militaire. Elle doit 
aussi passer par la lutte à la 
pauvreté et un meilleur accès 
à l’éducation.

Faut-il rappeler que le peu-
ple afghan n’a pas connu de 
véritable paix depuis 1979, an-
née de l’invasion par les trou-
pes de l’ex-Union soviétique?

Pour l’heure, le plus grand 
défi des dirigeants occiden-
taux n’est peut-être pas tant 
en Afghanistan qu’en Europe 
et en Amérique du Nord: con-
vaincre les électeurs du bien-
fondé d’une mission certes 
modifiée mais plus longue et 
encore passablement risquée.   

La ville d’Asbestos fait face à 
de nombreux défis depuis quel-
que temps, à vrai dire depuis 
plusieurs années. L’espoir qu’a 
suscité Magnola et son investis-
sement de plus de 1,2 milliard $, il 
y a plus de 10 ans, s’est transformé 
en amère déception; aujourd’hui, 
son démantèlement débuté depuis 
un an se poursuit. Au niveau so-
cial, la diminution de plus de 
1000 étudiants de niveau secon-
daire, échelonnée sur une pé-
riode d’une quinzaine d’années, 
et une baisse de près de 50 % du 
nombre de nos enseignants, pas-
sant approximativement de 80 à 40 
pour l’année 2010-2011, sont sans 
précédent.

De nombreux efforts sont faits 
pour diversifi er notre économie. 
Malgré des signes encourageants 
comme l’avènement de quelques 
belles entreprises depuis qua-
tre ans dans le quartier indus-
triel, la région peine à prendre 
une vitesse de croisière signifi -
cative pour renverser la vapeur. 
Nous voulons bien passer d’une 
culture de ville mono-industriel-
le à une culture pluri-industrielle, 
mais cela ne se fait pas en criant 
ciseau. 

La contribution des grosses in-

dustries pour une municipalité est 
majeure. Le maintien des emplois 
existants et l’apport de nouveaux 
emplois générés par ces industries 
contribuent au développement dé-
mographique ainsi qu’à l’équilibre 
fi scal. Cela permet à notre ville de 
créer un milieu de vie sain tout en 
maintenant un taux de taxation 
abordable.

Avec notre industrie de l’amian-
te chrysotile plus que centenaire, 
nous vivons présentement une si-
tuation déterminante pour notre 
avenir collectif. Les hommes et les 
femmes qui ont contribué et qui 
contribuent au développement 
de notre région méritent toute 
l’attention du gouvernement du 
Québec. Cette implication fi nan-
cière est capitale et sera rentable 
pour le Québec. Les efforts des 
dirigeants et des employés de 
Mine Jeffrey, particulièrement 
M. Bernard Coulombe, afi n de 
sauver cette mine, doivent être 
pris en considération par nos di-
rigeants provinciaux. 

Ce n’est pas parce que c’est 
compliqué, long et parfois décou-
rageant qu’il faut abandonner 
la bataille. La mine a vu naître 
la ville d’Asbestos et je suis con-
vaincu que la ville d’Asbestos ver-

ra naître la mine souterraine. Les 
citoyens d’Asbestos savent rebon-
dir et revenir en force et c’est ce 
que nous allons prouver une fois 
de plus. Tout ce qu’il nous faut, 
c’est un peu d’aide de la part de 
nos dirigeants politiques. 

Ne laissons pas nos percep-
tions et nos préjugés déformer 
la vérité. La relance de la mine 
souterraine nous assurera une 
stabilité et une progression tant 
économique que sociale, ce qui 
aidera à la croissance de notre 
région. De plus, la coalition pour 
une utilisation sécuritaire du 
chrysotile, nouvellement créée, 
est une preuve indéniable qu’il y 
a des gens qui croient en l’avenir 
de cette industrie, celle-là même 
qui a bâti notre ville. 

Citoyens, citoyennes, diri-
geants et dirigeantes provinciaux, 
nous pouvons faire une différence 
positive. Passons en mode avenir 
et ouverture pour qu’ensemble on 
puisse faire qu’Asbestos devienne 
l’environnement de l’avenir! 

Jean-Philippe Bachand
Asbestos

NDLR: Jean-Philippe Bachand a été 
maire d’Asbestos de 2005 à 2009.

Après 2011

Asbestos à la croisée des chemins
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En mars 2007, le ministère 
de la Santé et des Services so-
ciaux (MSSS) et le ministère 
de l’Éducation, du Loisir et du 
Sport (MELS) ont interpellé les 
universités qui offrent des pro-
grammes en sciences infirmiè-
res, pour les inciter à ouvrir, 
dans les meilleurs délais, des 
programmes menant à la certi-
fication d’infirmière praticienne 
spécialisée (IPS) en soins de pre-
mière ligne. 

Dans la région de l’Estrie, 
comme dans bien des régions du 
Québec, l’École des sciences in-
fi rmières en collaboration avec 
le département de médecine de 
famille de la faculté de médeci-
ne et des sciences de la santé de 
l’Université de Sherbrooke ont ré-
pondu rapidement à cette deman-
de, et ce, dès septembre 2008. La 
création de ce nouveau rôle in-
fi rmier, souvent désigné comme 
«super-infi rmière» — toutes les 
infi rmières étant «super» à nos 
yeux, nous préférons largement 
le terme infi rmière praticienne 
spécialisée —, est accueillie com-
me une excellente nouvelle dans 
notre région. Il a été démontré, 
notamment en Ontario et aux 
États-Unis, que les IPS en soins 
de première ligne facilitent l’ac-
cès aux soins de première ligne et 
la prise en charge des patients en 
raison d’une collaboration étroi-
te avec les médecins de famille. 

Des efforts considérables et 
des investissements en temps 
et en argent ont été consentis 
pour la formation des IPS. Cela 
implique le développement des 
programmes et des cours, la 
coordination des stages en fi n 
de programme dans les milieux 
de soins et, surtout, un chan-
gement de vie majeur pour les 
étudiantes et étudiants ayant 
choisi de poursuivre leur édu-
cation dans un programme fort 
exigeant (75 crédits universitai-
res de 2e cycle). 

Or, malgré tous les efforts 
déployés pour favoriser la réus-
site de l’intégration des IPS en 
soins de première ligne dans 
notre région, nous craignons 
que l’engagement du gouverne-
ment ne soit pas au rendez-vous 
afi n de soutenir la formation et 
le déploiement de ces nouveaux 
professionnels dans le réseau 
de la santé. En effet, malgré de 
nombreuses démarches, nous 

n’avons eu aucune annonce of-
fi cielle permettant d’envisager 
avec confi ance l’avenir de cette 
formation et de la profession à 
laquelle elle prépare. 

Nous demandons 

au gouvernement

du Québec un soutien 

clair et à long terme.

Depuis les débuts de cette 
«aventure», ce projet n’a pas 
bénéfi cié d’une planifi cation à 
long terme, ni de soutien con-
cret menant à sa réussite de la 
part du gouvernement du Qué-
bec. Depuis 2007, les universités 
soutiennent les programmes de 
formation à bout de bras.

Ce que nous souhaitons, en 
tant qu’établissement d’ensei-
gnement ,c’est: 

> Un engagement du gouver-
nement du Québec sur un plan 
d’effectifs à long terme: les études 
de faisabilité ont démontré que, 
pour avoir un effet systémique 
sur l’ensemble du réseau et amé-

liorer l’accessibilité aux soins, il 
faudrait déployer 500 à 600 IPS 
dans les établissements de santé 
du Québec qui offrent des soins 
de première ligne. Or, le plan de 
déploiement actuel a permis de 
créer 115 postes d’IPS, ce qui 
semble nettement insuffi sant. 
De plus, l’argent nécessaire per-
mettant de défrayer une partie 
des salaires des IPS dans les éta-
blissements de santé n’est prévu 
que pour leurs deux premières 
années, ce qui place les établis-
sements de santé en position très 
diffi cile, ne pouvant compter sur 
un fi nancement à long terme et ne 
pouvant se commettre sur l’em-
bauche à long terme. La pérennité 
des postes est une préoccupation 
majeure pour les établissements 
de santé bien sûr, mais aussi pour 
les personnes qui envisagent cet-
te profession.

> Un soutien fi nancier face aux 
coûts reliés à la formation des IPS 
en stage, étant donné la forma-
tion spécifi que requise pour la 
formation des IPS, soit du soutien 
de la part de médecins de famille 
établis dans le réseau de la santé 
ainsi que des infi rmières qui re-
çoivent les étudiantes en stage. 

De plus, il ne faut pas oublier le 
support administratif nécessaire 
à l’intégration de ces étudiantes 
dans le milieu. À l’heure actuelle, 
les universités doivent encaisser 
les coûts de plusieurs aspects de 
cette formation, ce qui est insou-
tenable à long terme. 

> Un engagement face aux étu-
diantes, par rapport aux condi-
tions favorables à leurs études 
et à leur intégration dans les 
établissements de santé par la 
suite: le système de bourse mis 
en place pour soutenir les étu-
diantes dans leur formation est 
essentiel à l’attraction de per-
sonnes dans ces programmes 
et à leur réussite. De plus, avant 
que les premières IPS puissent à 
leur tour superviser de nouvel-
les étudiantes, les milieux d’en-
seignement et de soins doivent 
pouvoir se doter de ressources 
spécialisées pour implanter ce 
nouveau rôle et l’intégrer de fa-
çon optimale. Le MSSS doit aussi 
préparer le milieu à ce nouveau 
rôle infi rmier et prendre position 
de façon déterminée pour soute-
nir les étudiantes et les nouvelles 
IPS dans le milieu. 

> Un engagement face au ré-

seau et aux médecins qui pra-
tiqueront avec ces nouvelles 
professionnelles de la santé: le 
rôle et la valeur ajoutée poten-
tielle dans l’offre de service par 
les infi rmières IPS est actuel-
lement méconnue, voire même 
perçue comme menaçante. Son 
apport spécifi que devrait être 
expliqué, valorisé et publicisé. 
Les médecins doivent pouvoir 
compter sur la mise en place de 
conditions facilitant leur intégra-
tion dans les équipes de soins et 
les cliniques, tant d’un point de 
vue administratif que des res-
sources, locaux et équipements. 
Un engagement politique sans 
équivoque de la part du gouver-
nement permettra aux médecins 
impliqués dans la formation des 
IPS de donner sens au temps et à 
l’énergie consacrés à la mise en 
place de ces programmes.

Si le déploiement des IPS de 
première ligne n’est pas une 
panacée face aux différents 
problèmes de l’accès aux soins 
de première ligne, il est certai-
nement un élément important 
qui fait partie de la solution. La 
planifi cation à court terme des 
dernières années, sans y avoir 
associé les ressources et les ac-
tions nécessaires, n’a pas per-
mis une intégration optimale 
des IPS en soins de première 
ligne dans le réseau de la santé. 
Nous croyons fortement que les 
IPS pourraient jouer un rôle im-
portant pour améliorer l’accès 
des patients aux soins de pre-
mière ligne et pour améliorer 
leur suivi et leur prise en charge. 
Nous sommes prêts à continuer à 
mettre de l’énergie et des efforts 
pour que le Québec rattrape son 
retard en ce domaine. Toutefois, 
pour mener ce projet à bien, nous 
demandons au gouvernement du 
Québec un soutien clair et à long 
terme, faute de quoi des choix dif-
fi ciles devront être faits. 

Luc Mathieu, inf.
Vice-doyen aux sciences infi rmières
Directeur de l’École des 
sciences infi rmières

Marie Giroux, m.d.
Directrice du département 
de médecine de famille

Faculté de médecine et 
des sciences de la santé
Université de Sherbrooke

Le 18 mars en soirée, j’ai eu droit 
à une bonne frousse quant à ma 
santé. Ma vue s’est embrouillée 
au point de ne plus pouvoir li-
re, car une barre verticale 
brouillait mon champ de vi-
sion. Je me suis dirigé preste-
ment vers un hôpital. 

J’ai choisi l’Hôtel-Dieu sans 
calcul précis, ne pensant qu’à la 
«cour de triage» pour en avoir le 
cœur net. Là, en moins de 20 mi-
nutes, je me suis retrouvé sur 
une civière et deux heures plus 

tard les résultats de divers exa-
mens m’étaient communiqués. 

Nous sommes tous au cou-
rant des aléas d’être confronté 
au système de santé. Mon témoi-
gnage n’est qu’une goutte dans 
l’océan des visites hospitaliè-
res, mais il faut absolument que 
je témoigne de l’extrême amabi-
lité et politesse des travailleurs 
de cet établissement (médecins, 
infi rmières, préposés). 

J’ai assez bien dormi sur une 
petite civière, me remémorant 

certains contacts avec des em-
ployés de commerce. Ceux-ci 
n’ont pas à vivre un dixième 
du stress ayant cours dans un 
hôpital et n’ont pas la moitié 
de leur amabilité. J’en déduis 
que ces travailleurs de notre 
milieu de la santé vivent une 
vocation. Cet état nous est hau-
tement bénéfi que, croyez-en ma 
parole et ma petite expérience, 
fi nalement pas trop traumati-
sante. 

Le lendemain, après un pe-

tit-déjeuner fort acceptable, 
j’ai passé la journée au CHUS 
(Fleurimont) avec des gens tout 
aussi imprégnés de cette même 
responsabilité de soins et d’ac-
cueil hors pair. Donc, mes salu-
tations les plus sincères à tous 
ces travailleurs qui soutien-
nent notre système de santé à 
bout de bras. J’appuie évidem-
ment leurs revendications. 

Normand Achim
Sherbrooke 

Aux petits soins grâce à des 
travailleurs de la santé passionnés 

POUR NOUS ÉCRIRE

La Tribune invite ses lecteurs 
à réagir à l’actualité dans cette 
page. Les lettres courtes seront 
privilégiées et la direction se réserve 
le droit d’abréger les documents. 

Ne seront publiées que les lettres 
portant le nom, l’adresse et le 
numéro de téléphone de leur auteur. 
Seuls le nom et le lieu de résidence 
apparaîtront toutefois dans le journal.

Envoyez vos documents: 
Courriel: redaction@latribune.qc.ca 
Télécopieur: 819 564-8098 
Poste: Opinions des lecteurs,
 1950, rue Roy, Sherbrooke,  
 Québec, J1K 2X8.

SOS pour les « super-infi rmières » 

ARCHIVES, LA PRESSE, MARTIN CHAMBERLAND 

Les «super-infi rmières» peuvent jouer un rôle important pour améliorer l’accès des patients aux soins de pre-
mière ligne et pour améliorer leur suivi et leur prise en charge, à condition que le projet reçoive le soutien et 
l’encadrement nécessaires de la part du gouvernement du Québec.



Ancien et mystique
Ordre de la Rose-Croix

Un enseignement spirituel pour une
humanité plus fraternelle

GÉRER ET 
AMÉLIORER 
SA SANTÉ

CONFÉRENCE
10 avril 2010, 

13 heures
1323, rue Grégoire, 

Sherbrooke
Entrée : 25 $

www.rose-croix.qc.ca/rf28
Inscription : 819 571-7214

info8@rose-croix.qc.ca

PORTES OUVERTES
Le mercredi 7 avril à 19 heures

283581
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LA PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — La Sûreté du Qué-
bec (SQ) invite les automobilistes 
à redoubler de prudence sur les 
routes alors que s’amorce le long 
congé pascal.

Encore cette année, de nom-
breuses opérations policières 
seront menées au Québec et s’at-
tarderont tout particulièrement 
aux excès de vitesse, à l’alcool au 
volant et au port de la ceinture de 
sécurité. 

Le retour des températures 
clémentes devrait permettre aux 
motocyclistes de reprendre la rou-
te. Les conducteurs de véhicules 
automobiles et de motos sont invi-
tés à plus d’attention en ce début 
de saison car certains réfl exes de 
conduite sur deux roues doivent 
être réactivés. 

Environ 40 pour cent des col-
lisions surviennent aux inter-
sections selon les données de la 
Sûreté du Québec. Ces statisti-
ques indiquent aussi que 36 pour 
cent des accidents mortels ont 
impliqué des motos achetées il y 
a moins d’un an.  L’an dernier, sur 
l’ensemble des routes du Québec, 
six personnes ont perdu la vie et 
445 autres ont été blessées, dont 31 
sérieusement.

AGENCE FRANCE-PRESSE

WASHINGTON — Les États-Unis 
ont annoncé hier un important 
bouleversement des protoco-
les de sécurité dans les trans-
ports aériens avec la mise en 
place d’une surveillance des 
passagers entrant sur leur sol 
en fonction notamment de leur 
«profil».

La secrétaire à la Sécurité 
intérieure Janet Napolitano a 
annoncé dans un communiqué 
que l’agence chargée de la sé-
curité des transports aériens 
(TSA) allait mettre en place de 
«nouvelles mesures de sécurité 
renforcées pour tous les trans-
porteurs aériens ayant des vols 
vers les États-Unis».

L’objectif est de renforcer la 
sécurité à la suite d’un attentat 

manqué attribué à Al-Qaïda 
contre un vol entre Amsterdam 
et Detroit le jour de Noël.

Cette tentative d’attentat a 
mis en évidence des failles dans 
le système de sécurité aérienne. 
Le suspect, un jeune Nigérian 
de 23 ans, Umar Farouk Abdul-
mutallab, avait été maîtrisé par 
des passagers.

Les services de renseigne-
ment américains avaient reçu 
plusieurs signaux d’alarme à 
son sujet sans les exploiter à 
bon escient.

Jusqu’à présent, les vérifi -
cations systématiques ne por-
taient que sur les passagers en 
provenance d’une «liste noire» 
de 14 pays, principalement mu-
sulmans.

Les nouvelles procédures 
s’appliqueront à tous les pas-

sagers, y compris les Améri-
cains, voyageant à destination 
des États-Unis.

Les États-Unis disposent 
actuellement de 20 fi ltres de 
sécurité dont les listes de sur-
veillance, l’entraînement des 
équipages, les gardes armés à 
bord des avions.

Les mesures annoncées hier 
ajoutent un 21e fi ltre à ce dis-
positif.

«Ces nouvelles mesures uti-
lisent des renseignements en 
temps réel, fondés sur des mena-
ces précises, en même temps que 
de multiples fi ltres de sécurité, 
visibles ou non, afi n de mieux 
réduire la menace terroriste», 
a assuré Mme Napolitano.

Les passagers à destination 
des États-Unis devraient ainsi 
remarquer des mesures de sé-

curité renforcées dans les aéro-
ports internationaux.

Selon le communiqué du dé-
partement de la Sécurité inté-
rieure (DHS), cela va impliquer 
des «mesures de fi ltrage au mo-
ment de l’enregistrement des 
bagages et de l’embarquement, 
y compris l’utilisation de dé-
tecteurs de traces d’explosifs, 
de scanners, de chiens spécia-
lisés et de fouilles diverses, 
parmi d’autres mesures».

Des caractéristiques comme 
la nationalité, l’âge, les pays ré-
cemment visités, des fragments 
de noms seront désormais pris 
en compte, afi n de parvenir à un 
fi ltrage plus fi n pour identifi er 
les personnes à risque.

La base de données améri-
caine des passagers soupçon-
nés d’avoir des liens avec le 

terrorisme continuera à être 
utilisée. Une autre liste, celle 
des passagers purement et 
simplement interdits de vol (la 
«no-fl y list») restera également 
en vigueur.

L’annonce de ces mesures in-
tervient après trois mois d’exa-
men des protocoles de sécurité. 
Le DHS précise que depuis le 
mois de janvier, Mme Napo-
litano a participé à des «som-
mets» sur la sécurité aérienne 
en Espagne, au Mexique et au 
Japon.

Les autorités américaines 
n’ont pas le droit de cibler un 
individu sur la base de son ap-
partenance ethnique, mais l’at-
tentat manqué du 25 décembre a 
relancé le débat sur l’intérêt qui 
doit être accordé au «profi l» des 
passagers.

CONGÉ PASCAL
La SQ augmente
sa vigilance

Washington resserre les règles 
SÉCURITÉ AÉRIENNE 



L’évènement café chez Després Laporte
Spéciaux et gratuités à l’achat d’appareils Saeco ou Jura

Promotions et gratuités en magasin 
sur les autres modèles

SAECO, ODEASAECO, ODEA et TALEATALEA

Spéciau
SAECOSAECO

Venez faire l’essai en magasin de la X-Small, 
la cafetière automatique compacte de Saeco

et obtenez en cadeau un monte-lait, un sac de 
café et une carte-cadeau de Després Laporte, 

valeur totale de 45 $

Prix spécial : 625 $

J

JURAJURA

Rabais en magasin
Obtenez une garantie prolongée de
1 an gratuitement sur tous les modèles 
JURA en magasin Promotion en blanc

À l’achat d’une JURA j5 blanche,
obtenez gratuitement un refroidisseur à lait, 
des tasses et du café, une valeur de 310 $

306848
Du vendredi 2 avril au samedi 10 avril 2010.

185, rue Burlington
Sherbrooke
 Achat en ligne :

www.despreslaporte.com

307387

Atelier d’information sur les
Régimes enregistrés d’épargne-études - REÉÉ
Offert par l’ACEF Estrie,
Organisme de défense des droits des consomma teurs

Vous songez à investir pour les études de vos enfants ou petits-
enfants?

Saviez-vous qu’il existe plusieurs types de fournisseurs de REÉÉ et
que certains ont des restrictions qu’il vaut mieux connaître avant de
s’engager?

Saviez-vous que les gouvernements offrent des subventions
accessibles pour encourager ce mode d’épargne?

Informez-vous avant de prendre une décision!
L’ACEF Estrie met à votre disposition des ateliers d’information

neutres et gratuits, qui vous aideront à y voir plus clair.
Un atelier aura lieu à la Bibliothèque Éva-Senécal, 

le mardi 11 mai 2010, de 14 h à 15 h 30. 
D’autres ateliers sont aussi disponibles, de jour et de soir. 

Inscrivez-vous : 819 563 8144
acefestrie@consommateur.qc.ca 3
0
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LA PRESSE CANADIENNE 

MONTRÉAL — La veuve du célèbre 
boxeur montréalais Arturo Gatti 
a reçu près de 100 000 $, puisés à 
même la succession contestée de 
son conjoint, et ce neuf mois après 
son décès, selon ce qu’a annoncé le 
site Internet du réseau CBC. 

Une juge de la Cour supérieu-
re du Québec, Claudine Roy, a ac-
cordé, jeudi, une compensation 
fi nancière à Amanda Rodrigues 
pour les frais juridiques qu’elle 
avait dû débourser au Canada et 
aux États-Unis à la suite de la 
mort du boxeur. 

Amanda Rodrigues

réclamait la succession de

son mari, estimée à

près de 8 millions $. 

Elle recevra également 2000 $ 
par mois en guise de pension ali-
mentaire pour son fi ls, en plus des 
2500 $ qui lui ont été attribués par 
un tribunal du New Jersey. 

Le couple avait un enfant, 
Arturo fi ls, maintenant âgé de 
18 mois. 

Mme Rodrigues a aussi reçu 
l’autorisation d’utiliser la voi-
ture de son mari décédé en plus 
des meubles de son appartement 
de Montréal. 

En novembre, le tribunal avait 
rejeté les demandes de la veuve 
et lui avait accordé seulement 
40 000 $ pour les frais juridi-
ques encourus. 

Amanda Rodrigues réclamait 
la succession de son mari, esti-
mée à près de 8 millions $. Mais 
sa demande a été contestée par 
la mère et le frère du boxeur. 
Ces derniers mettent en doute 
la légitimité du testament de 
Gatti, qui a été modifi é seule-
ment trois semaines avant son 
décès et qui donnait à Amanda 
Rodrigues tout son héritage. Le 
boxeur avait été retrouvé mort 
dans une chambre d’hôtel au 
Brésil. La police a déterminé 
qu’il s’agissait d’un suicide. 

La famille du boxeur souhaite 
que ce soit le testament signé en 
2007 par le boxeur qui soit con-
sidéré comme valide. 

Amanda Rodrigues a été arrê-
tée peu après la mort de son con-
joint, en juillet, mais a ensuite 
été blanchie par les autorités 
brésiliennes.

La veuve d’Arturo Gatti reçoit près de 100 000 $ 



307391

Bâtir Bâtir 

vert l'avenir...vert l'avenir...

Vendredi le 9 avril 2010

Hôtel Delta (2685, King Ouest, Sherbrooke)

14h00 à 15h00 : Bloc de conférences 1

Recommissioning sur le Centre St-Michel 
    (Alexandre Monarque, CanmetÉNERGIE)

IGA Cookshire, une réalisation exemplaire en 

    développement durable 
    (Jean Tardif, Blouin-Tardif)

Projets de construction non-résidentielle en bois 
    (François Chaurette, Cecobois)

15h30 à 16h30 : Bloc de conférences 2

L'efficacité énergétique des bâtiments scolaires 
    (Claude Handfield, Université de Sherbrooke)

Le béton vert 
    (Pierre-Claude Aïtcin, Université de Sherbrooke)

Conception optimisée des systèmes de chauffage

    solaires de l'air
    (Christian Vachon, Énerconcept)

Pour la programmation complète ou pour plus d'informations, vous 

pouvez consulter notre site Internet au www.acq.org dans la 

section Estrie ou joindre Annick Deslauriers au 819 566-7077.

Horaire de la journée:

12h00 à 13h30 : Diner-conférence

Simplicité VolontaireSimplicité Volontaire
Conférence d'ouverture en compagnie 

de M. Guy Favreau, un pionnier de 

l'architecture durable de la firme AEdifica 

307778
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JOËL-DENIS BELLAVANCE

OTTAWA — Les provinces doivent 
maîtriser la hausse des coûts 
des soins de santé car elles ne 
pourront pas toujours compter 
sur le gouvernement fédéral 
pour éponger la facture galo-
pante, affirme le ministre des 
Finances, Jim Flaherty.

Dans une entrevue accordée 
au magazine Options politiques 
qui sera publiée la semaine pro-
chaine, le ministre affi rme que 
le rythme de croissance des dé-
penses en matière de santé est 

tout simplement insoutenable.
Et il avise les provinces 

qu’elles ne pourront pas comp-
ter sur le gouvernement fédéral 
pour augmenter les paiements 
de transferts pour la santé de 
manière substantielle à l’ave-
nir. L’accord sur la santé entre 
Ottawa et les provinces, con-
clu en 2004 sous les libéraux de 
Paul Martin, vient à échéance 
en 2014. D’ores et déjà, les négo-
ciations entre le gouvernement 
fédéral et les provinces s’annon-
cent corsées.

«Les coûts des soins de santé 

dans les provinces augmen-
tent à un rythme de 7 ou 8% 
par année, selon la province 
que l’on examine. Je crois que 
les provinces devront trouver 
des moyens de rendre leur sys-
tème plus abordable», soutient 
M. Flaherty.

«Les provinces doivent s’atta-
quer à ce dossier. (...) Ce ne se-
rait pas bon pour la fédération 
de voir les provinces essayer 
de refi ler les dépassements de 
coûts des soins de santé dans la 
cour du gouvernement fédéral 
parce que le gouvernement fédé-

ral n’a pas les outils pour régler 
les coûts des soins de santé. Cela 
n’est pas de notre compétence 
directe», ajoute le grand argen-
tier du pays.

Mesures controversées
En moyenne, les transferts 

pour la santé ont augmenté 
de 6% par année depuis 2004 
en vertu de l’entente sur la 
santé d’une durée de 10 ans. 
M.Flaherty a lancé cet avertis-
sement avant le dépôt du bud-
get du ministre des Finances du 
Québec, Raymond Bachand, qui 

comprend une taxe de 25 $ pour 
chaque adulte à partir du 1er-
juillet et qui atteindra 200$ par 
année à partir de 2012.

En outre, le gouvernement 
Charest étudie la possibilité 
d’instaurer une cotisation santé 
calculée en fonction du nombre 
de visites médicales faites pen-
dant l’année. Cette franchise 
pourrait s’élever à 25$ par vi-
site médicale.

Ces mesures ont soulevé une 
avalanche de réactions négati-
ves au Québec.

Cette décision du gouver-
nement du Québec pourrait 
convaincre d’autres provinces 
aux prises avec des défi cits im-
posants d’emprunter la même 
voie. Si tel est le cas, un débat 
national sur le fi nancement adé-
quat des soins de santé mettant 
en cause le principe de l’univer-
salité et de la gratuité du régime 
risque d’éclater. (La Presse)

HAUSSE DES COÛTS DES SOINS DE SANTÉ

Les provinces ne pourront pas toujours 
compter sur le fédéral, avertit Flaherty

En bref

MONTRÉAL — Le Comité des or-
phelins de Duplessis a profité du 
Vendredi Saint pour exiger des 
excuses formelles de l’Eglise ca-
tholique québécoise envers plus 
de 3000 enfants qui ont été inter-
nés entre 1940 et 1960. 

Lors d’une manifestation de-
vant la Basilique Notre-Dame, à 
Montréal, des dizaines d’orphe-
lins de Duplessis ont dénoncé ce 
qu’ils appellent «l’inaction» de 
l’Eglise dans leur dossier. 

Leur porte-parole, Carlo Ta-
rini, déplore que l’Eglise ca-
tholique du Québec n’ait jamais 
demandé «pardon», ni versé d’in-
demnisations pour les enfants 
qui ont été transférés dans des 
asiles psychiatriques de 1940 à 
1960. M. Tarini souligne que ces 
enfants ont subi des abus de toute 
nature, dont sexuelle, dans des 
institutions qui étaient sous la 
direction des communautés re-
ligieuses. 

Les orphelins de Duplessis 
interpellent particulièrement 
les cardinaux Jean-Claude Tur-
cotte et Marc Ouellet, en leur de-
mandant d’admettre les torts de 
l’Eglise. Ils déplorent que seul le 
gouvernement du Québec ait in-
demnisé les «victimes». 

Sur les 3000 enfants internés 
dans les années 1940 et 1950, on 
estime que 300 à 400 d’entre eux 
sont toujours vivants.

Les orphelins de 
Duplessis exigent des 
excuses publiques

MONTRÉAL — Une femme de 
22 ans a perdu la vie dans une 
violente collision survenue hier 
matin sur la route 175, dans la Ré-
serve faunique des Laurentides. 

Vers 11h, la jeune automobi-
liste a perdu la maitrise de son 
véhicule, au sud de l’Etape, en di-
rection nord. La voiture a frappé 
un garde-fou, et la conductrice a 
été éjectée dans l’embardée qui 
a suivi. 

Un camion a par la suite percu-
té le véhicule, blessant une autre 
personne sans gravité toutefois.

— La Presse Canadienne

Embardée mortelle 
sur la route 175
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LA PRESSE CANADIENNE 

QUÉBEC — La Ville de Québec a 
embauché une firme de sécurité 
privée pour mener une nouvelle 
enquête sur l’utilisation douteu-
se d’Internet chez certains em-
ployés municipaux.

Trois ans après avoir dé-
couvert que 29 fonctionnaires 
perdaient leur temps en ligne, 
le problème aurait refait sur-
face. 

«Les représentants de la Ville 
procèdent présentement à plu-
sieurs enquêtes disciplinaires 
relativement à l’utilisation 
inadéquate des technologies de 
l’information dans un service 
de la Ville», peut-on lire dans 
une récente décision du comi-
té exécutif de la Ville de Qué-
bec. L’enquête étant toujours 
en cours, le service ciblé n’a 
pas été identifi é, ni le nombre 
d’employés visés. 

Pour tirer au clair cette his-
toire, l’administration Labeau-

me vient d’autoriser l’embauche 
de la fi rme SIRCO (Sûreté indus-
trielle et renseignement corpo-
ratif), un mandat de 90 000 $. 
L’entreprise se spécialise dans 
les «services privés d’enquêtes 
et de protection. Vérifi cation, 
stupéfi ants, fi lature, fraudes, 
laboratoire», peut-on lire sur 
son site. 

En novembre 2007, la Ville

de Québec avait pincé 29

de ses employés pour leur

utilisation abusive

d’Internet, au terme d’une

enquête de six mois.

L’une des spécialités de 
la fi rme est d’enquêter sur 
l’«utilisation inappropriée d’In-
ternet, la récupération de don-

nées, l’analyse d’utilisation de 
poste informatique». L’entrepri-
se précise dans son site Internet 
qu’«une utilisation inappropriée 
ou abusive des équipements in-
formatiques peut aussi être 
source de préjudice et mettre 
en cause la responsabilité ju-
ridique de l’entreprise : fraude, 
détournement d’usage, diffama-
tion, discrimination, utilisation 
illicite, vol de propriété intellec-
tuelle, etc.». 

En novembre 2007, la Ville de 
Québec avait pincé 29 de ses em-
ployés pour leur utilisation abu-
sive d’Internet, au terme d’une 
enquête de six mois dont la fac-
ture a atteint le million de dol-
lars. Perte de temps sur Internet, 
visite de sites pornographiques, 
les fautifs avaient été identifi és 
grâce aux serveurs informati-
ques qui avaient enregistré un 
trafi c virtuel élevé à leur poste 
de travail. 

Au terme de l’enquête, cinq 
avaient simplement reçu une 

lettre de réprimande, mais 10 
avaient été suspendus sans sol-
de de cinq jours à un an. Tou-
tefois, les 14 policiers épinglés 
dans cette affaire attendent 
toujours de connaître leur 
sanction, leur cas étant traité 
par un comité de discipline 
qui n’a toujours pas rendu sa 
décision après de trois ans de 
démarches. Outre la police, 
ExpoCité avait été éclaboussé 
dans cette enquête, sept des 
employés (dont quatre cadres) 
ayant été pincés à faire du cy-
berfl ânage. 

Cette nouvelle enquête est 
toutefois étonnante dans la me-
sure où la Ville avait annoncé 
début 2008 l’achat d’un logiciel 
pour fi ltrer les sites Internet. 
Le logiciel acquis pour 51 000 $ 
devait empêcher les 3000 em-
ployés ayant accès à Internet 
d’accéder à certaines pages au 
contenu douteux. Visiblement, le 
service de la Ville qui fait pré-
sentement l’objet d’une enquête 

a su contourner les obstacles 
virtuels. 

Pour l’instant, la Ville refuse 
de préciser quel service est con-
cerné et combien d’employés 
sont visés. Chose certaine, pour 
justifi er une sanction, leur utili-
sation d’Internet doit être nette-
ment répréhensible, puisque la 
politique de la Ville sur l’utili-
sation des technologies de l’in-
formation accorde une certaine 
tolérance. 

Le document daté de juin 
2005 précise qu’il est interdit 
d’utiliser le courriel pour «la 
transmission de messages de 
type chaînes de lettres ou de 
messages futiles», d’accéder à 
du «matériel verbalement ou 
graphiquement offensant (por-
nographie, obscénité, violence, 
diffamation, racisme ou tout 
autre objet de même nature)» 
ou de participer «à des jeux et 
paris». Les sanctions vont d’une 
simple lettre de réprimande au 
congédiement. 

La Ville de Québec enquête sur le flânage de ses fonctionnaires
SUR INTERNET



2
9
4
3
5
9

20    La Tribune - Sherbrooke samedi 3 avril 2010  



306644

293980 293980

 Actualités/ 21 

S
h

e
rb

ro
o

ke
 sa

m
e

d
i 3

 a
vril 2

0
10

 - L
a
 T

r
ib

u
n
e

 
 

 
 

2
1

JONATHAN CUSTEAU
jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La tournée pro-
vinciale d’Opération Enfant So-
leil s’est arrêtée à Sherbrooke, 
jeudi, pour annoncer l’octroi de 
922 699 $ au Centre hospitalier 
universitaire de Sherbrooke 
(CHUS). Cette somme sera inves-
tie pour la réalisation du Centre 
femme-jeunesse-famille.

La vice-présidente développe-
ment à Opération Enfant Soleil, 
Frédérique Cardinal, a indiqué 
que «nous croyons que les fa-
milles et les enfants ont besoin 
d’un centre où ils recevront les 
meilleurs soins possible. Soigner 
un enfant, ce n’est pas comme 
soigner un adulte. Il faut un en-
vironnement enfantin favorable 
à la guérison».

Ainsi, les locaux de pédiatrie 

actuels sont jugés exigus. «Il y a 
moyen d’offrir des espaces opti-
maux. Une des missions d’Opéra-
tion Enfant Soleil est d’offrir une 
pédiatrie de qualité. Ça passe par 
des équipements, mais aussi par 
un aménagement de l’espace. 
Nous croyons qu’il est impor-
tant d’appuyer les grands cen-
tres, mais aussi les hôpitaux en 
région», ajoute Mme Cardinal. 

La directrice générale du 
CHUS, Patricia Gauthier, a ac-
cueilli cette bonne nouvelle avec 
joie. «Un grand merci du fond du 
cœur. Il ne nous reste plus qu’à 
attendre une annonce du minis-
tre de la Santé. Lors de son pas-
sage récemment, nous lui avons 
fait visiter nos installations pour 
lui montrer qu’il est impossible 
de continuer dans les conditions 
actuelles.»

Le projet du Centre femme-

jeunesse-famille, en branle de-
puis cinq ans, en est toujours 
dans sa première étape de réali-
sation, celle de l’acceptation et de 
la préparation.

Les animatrices Isabelle Cyr et 
Anick Dumontet, qui agissaient 
à titre de maîtres de cérémonie, 
ont profi té de l’occasion pour 
souligner le courage de la petite 
Laurence Prévost, cinq ans, qui 
a été nommée l’Enfant Soleil de 
l’Estrie.

Atteinte de gastrochisis, la 
fi llette souffre d’une grave mal-
formation des intestins. Au cours 
de ses quatre premiers mois de 
vie, elle a subi neuf opérations. 
Aujourd’hui encore, elle doit être 
gavée le jour et alimentée par voie 
intraveineuse la nuit.

Le 23e Téléthon Opération En-
fant Soleil  sera présenté les 5 et 
6 juin prochain.

IMACOM, CLAUDE POULIN

La directrice générale du CHUS, Patricia Gauthier, et la vice-présidente 
développement à Opération Enfant Soleil, Frédérique Cardinal, en com-
pagnie de la petite Laurence Prévost, dévoilent le montant remis au 
CHUS.

922 699 $ pour le Centre 
femme-jeunesse-famille

OPÉRATION ENFANT SOLEIL
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Consultez le www.caronetguay.com

et cliquez sur le logo Énergy-Star
afin de voir les rendements 

énergétiques de tous les produits.

4692, boul. Bourque, Sherbrooke
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1 800 797-2459

www.caronetguay.com

- Nouveau recouvrement

de cadre extérieur

(extrusion aluminium

ultrarobuste).

- Nouveau système de

coupe-froid triple (exclusif).

- Nouveau système de

barrure crémone

(ultra-robuste, acier inox)

- Performance exceptionnelle

d’infiltration d’eau et d’air

qui dépasse plus de 3 fois

la norme canadienne

recommandée.

- Durabilité et performance

énergétique.

Nouveauté 2010
Le système de cadre et porte d’acier HT-2600

Un seul choix logique...

La porte HT-2600 de Caron et Guay inc.

705, route 108 (près du terrain d’exposition)

Cookshire               819 875-5421

Plus de

300 000$
en surplus d’inventaire.

Moulures décoratives en bois telles que ogee, rope, base

Plus de 10 000 portes en parfait état ou 

avec de légères imperfections

Prix entre 5 $ et 10 $

Essences de bois variées : érable, merisier, cerisier, chêne

Plus de 25 modèles de portes différents, 

de couleurs et dimensions variées

Prix: 2 $, 5 $, 10 $ et 15 $

• Teinture pour bois

(plusieurs couleurs

en inventaire)

5 $ à 10 $ la chaudière

• Pièces de cabinet

d’armoire en placage de bois 5 $ l’unité

• Cabinets d’armoires

HEURES D’OUVERTURE:

Vendredi 8 h à 16 h,

samedi 8 h à 15 h et dimanche 10 h à 15 h

307827

LIQUIDATION

9, 10, 11, 16, 17 

et 18 avril
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JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — La phase 
4 des Terrasses de la Fonde-

LES TERRASSES DE LA FONDERIE

La quatrième phase complétée en décembre
rie, avec ses 85 nouveaux loge-
ments qui seront disponibles en 
décembre prochain, confirme la 
demande incessante des résiden-
ces pour personnes retraitées 
et illustre encore le phénomène 
de la force attractive de Drum-
mondville en raison de sa situa-

tion géographique.
Au coût de 7,5 millions de dol-

lars, la dernière des quatre phases 
des Terrasses de la Fonderie, une 
résidence située sur le rue Hébert, 
à deux pas du centre-ville, a déjà 
trouvé preneur pour le tiers de ces 
nouveaux logements. Encore une 

fois, plus de 20 % des nouveaux 
locataires proviennent de l’exté-
rieur de Drummondville.

«C’est un phénomène qui ne se 
dément pas», affi rme Guy Pelle-
tier, agent de location. «Près du 
quart de nos locataires choisis-
sent Drummondville à cause 
de sa situation géographique. 
Souvent, j’accueille des visi-
teurs qui viennent d’assez loin 
et qui, étant donné que leurs 
enfants travaillent à Québec, 
Montréal, Sherbrooke ou Trois-
Rivières, cherchent à s’installer 
à Drummondville qui se trouve 
au milieu de ces grands centres 
urbains et dont l’accès est faci-
lité par les autoroutes 20 et 55.

«Il y a des gens qui viennent 
d’aussi loin qu’Ottawa et le Nou-
veau-Brunswick. Il y a même 
une femme qui venait de Van-
couver, qui s’apprêtait à démé-
nager au Québec où travaillent 
maintenant ses enfants», a pré-
cisé M. Pelletier. «L’arrivée de 
ces gens est une bonne nouvelle 
pour l’économie locale».

Le coût mensuel de ces nou-
veaux logements, qui comprend 
le chauffage, la prise Internet et 
le câble, se situe entre 1300 $ et 
2000 $.

DRUMMONDVILLE — La campa-
gne majeure de financement 
de la Fondation Sainte-Croix/
Heriot a fracassé son objectif et 
recueilli plus de 7 237 000 $, une 
récolte exceptionnelle!

L’objectif initial de 4 millions 
$ a été majoré à 6 millions $ au 
mois de septembre dernier, en 
raison de la grande généro-
sité des donateurs. L’argent 
ainsi amassé permettra entre 
autres la construction du Cen-
tre Famille-Enfant Girardin et 
le réaménagement de certains 
secteurs de l’Hôpital Sainte-
Croix.

«Le dynamisme et la fi erté 
d’une région se mesurent par 
le nombre d’initiatives positi-
ves qui y apportent du chan-
gement pour le bénéfi ce de sa 
population. C’est pourquoi nous 
avons travaillé activement à la 
réalisation de ce projet tant at-
tendu et si essentiel dans notre 
système de santé. Pour l’avenir 
et le mieux-être de tous ceux et 
celles qui en auront besoin, cha-
cun a fait sa part», ont souligné 
les co-présidents du cabinet de 
campagne, Stephen Bray et Ri-
chard Voyer.

Comme Gérald Lapierre, pré-
sident du conseil d’administra-
tion du CSSS Drummond, l’a 
mentionné: «L’apport de notre 
communauté au projet du Cen-
tre Famille-Enfant a fait toute 
une différence pour son appro-
bation. Des sommes colossales 
sont nécessaires pour mener à 
bien tout l’enchaînement de pro-
jets qui vont métamorphoser no-
tre hôpital.

                   — Jean-Pierre Boisvert  

Plus de 7,2 M $ 
pour la Fondation 
Ste-Croix /Heriot
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YANICK POISSON

ypoisson@latribune.qc.ca

SAINT-FERDINAND — Bien déter-
minées à faire avorter le projet de 
parc éolien dans leur secteur, une 
soixantaine de personnes agis-
sant pour le compte du Regrou-
pement pour le développement 
durable des Appalaches (RDDA) 
ont ralenti la circulation sur un 
tronçon de la route 165 avant d’en-
vahir l’édifice municipal de la pa-
roisse de Plessisville où se tenait, 
la semaine dernière, l’assemblée 
annuelle du Centre local de déve-
loppement de l’Érable.

Les manifestants ont une fois 
de plus condamné l’implantation 

du parc éolien, de même qu’une 
ligne de transmission projetée 
par Hydro-Québec dans les mu-
nicipalités de Saint-Ferdinand, 
Sainte-Sophie-d’Halifax et Saint-
Pierre-Baptiste. 

Le RDDA reproche notam-
ment au CLD de ne pas avoir 
retenu les services d’une fi rme 
indépendante pour évaluer les 
coûts, les risques et les retombées 
économiques réelles à moyen et 
à long terme d’un tel projet. «Le 
CLD a dit se fi er aux chiffres du 
promoteur Énerfi n pour ensuite 
avouer qu’après une analyse som-
maire, les retombées pendant la 
construction avoisineraient les 
30 M $ plutôt que les 40 M $ pré-

Nouvelle offensive du RDDA

PROJET DE PARC ÉOLIEN DANS L’ÉRABLE

vus au départ», a indiqué le porte-
parole du regroupement, Michel 
Vachon. 

Le RDDA estime qu’il y aura 

des pertes fi nancières réelles 
pendant la phase d’exploitation 
du projet. Les dissidents croient 
effectivement que le facteur de 
répulsion associé aux éoliennes 
affectera fortement l’achalanda-
ge du tourisme nature, l’occu-
pation du territoire et la valeur 
marchande des propriétés. 

Le regroupement a également 
indiqué que le projet était source 

de tension dans la population et a 
exigé que le CLD envoie une lettre 
à la ministre de l’Environnement 
pour retirer son appui au projet.

Le RDDA s’en est aussi pris 
aux dirigeants de la Chambre de 
commerce Bois-Francs-Érable 
et de l’UPA pour leur appui au 
projet éolien sans aucunes étude 
au préalable et sans même avoir 
consulté leurs membres.
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Tour de globe

AMY TEIBEL 
THE ASSOCIATED PRESS

JÉRUSALEM — Les catholiques du 
monde entier commémoraient 
en ce Vendredi saint la cruci-
fixion de Jésus-Christ, en refai-
sant symboliquement le chemin 
de croix dans les rues de Jérusa-
lem, de Rome ou d’ailleurs. En 
Allemagne, les évêques appe-
laient à prier pour les victimes 
d’abus sexuels, à l’heure où 
l’Église est dans la tourmente de 
scandales attribués à des prêtres 
dans de nombreux pays. 

À Jérusalem, les ruelles pa-
vées de la Vieille Ville se sont 
transformées en une forêt de 
croix mouvantes tandis que des 

centaines de pèlerins remon-
taient la Via Dolorosa, ou che-
min de croix. Ce parcours en 14 
stations est celui que Jésus est 
censé avoir emprunté entre sa 
condamnation et sa crucifi xion 
sur le Golgotha, ou Calvaire, où 
il aurait été mis au tombeau. Sur 
ce site s’élève maintenant la ba-
silique du Saint-Sépulcre. 

Les catholiques et les orthodo-
xes suivent des calendriers dif-
férents mais cette année leurs 
dates pour Pâques coïncident et 
ils fêteront la résurrection du 
Christ demain. Les deux confes-
sions célèbrent donc le Vendredi 
saint en même temps. 

Hier midi, des chrétiens amé-
ricains ont rejoué la Passion du 

Christ dans les rues de Jéru-
salem. Un acteur coiffé d’une 
couronne d’épines portait une 
lourde croix, entouré d’autres 
comédiens déguisés en légion-
naires romains. 

Messe du pape
Dans l’après-midi, des pèle-

rins se massaient à leur tour à 
Rome. Le pape Benoît XVI devait 
en effet dire la messe en la ba-
silique Saint-Pierre au Vatican, 
cérémonie centrée sur la liturgie 
de la passion. 

Ensuite, dans la soirée, des 
milliers de fi dèles étaient atten-
dus au Colisée, pour le chemin 
de croix aux fl ambeaux, présidé 
par Benoît XVI. 

Catholiques et orthodoxes célèbrent 
le Vendredi saint en même temps

THE ASSOCIATED PRESS

Hier midi, des chrétiens américains ont rejoué la Passion du Christ dans les rues de Jérusalem. Un acteur por-
tant une couronne d’épines personnifi ait le Christ en croix. 

THE ASSOCIATED PRESS

Le journal russe Kommersant a publié ce qu’il a présenté comme une 
photo de Djanet Abdourakhmanova, voilée de noir et tenant un pistolet. 
On y voit également un homme, qui tient une arme à feu et enlace l’ado-
lescente avec son bras. Identifi é sous le nom d’Oumalat Magomedov, il 
serait un chef rebelle islamiste tué par les forces gouvernementales en 
décembre. 

MANSOUR MIROVALEV 
THE ASSOCIATED PRESS

MOSCOU — Une adolescente de 
17 ans originaire du Daghestan, 
dans le Caucase russe, était l’une 
des deux femmes kamikazes res-
ponsables du double-attentat du 
métro de Moscou, ont annoncé 
hier les enquêteurs russes. Se-
lon un journal russe, elle était la 
veuve d’un rebelle islamiste tué 
par les forces gouvernementales 
en décembre. 

Le bilan des attentats-suicide 
de lundi à Moscou est passé à 40 

morts après le décès d’un homme 
hospitalisé qui a succombé à ses 
blessures. Les deux explosions 
ont également fait au moins 90 
blessés. 

Les enquêteurs russes ont 
identifi é l’une des deux kamika-
zes comme étant Djanet Abdou-
rakhmanova, 17 ans. Selon les 
autorités russes, l’adolescente 
venait du Daghestan, province à 
majorité musulmane du nord du 
Caucase. La seconde kamikaze se-
rait Markha Oustarkhanova, 20 
ans, la veuve d’un chef de la rébel-
lion tchétchène tué en octobre.

L’une des kamikazes 
de Moscou était
une veuve de 17 ans

L’acteur américain John Forsythe, 
qui avait notamment joué dans la 
série télévisée Dynastie, est mort 
à l’âge de 92 ans. Le comédien, qui 
souffrait du cancer, s’est éteint 
jeudi soir des suites d’une pneu-
monie à Santa Ynez, en Californie.  

John Forsythe
meurt à 92 ans 

Innocentés après
16 ans de prison
VERNON, CONNECTICUT — Ronald 
Taylor, âgé de 51 ans, et George 
Gould, qui en a 48, ont été remis 
en liberté jeudi soir dans le Con-
necticut après avoir été innocen-
tés d’un meurtre qui leur a valu 
16 ans de prison. 

Les deux hommes sont entrés 
en combinaison orange de déte-
nu au tribunal, fl anqués de gar-
diens, et en sont sortis habillés 
de neuf, accompagnés par leurs 
proches. Le juge de Rockville, 
Stanley Fuger, a déclaré qu’ils 
avaient été victimes d’une «in-
justice manifeste». 

Ils avaient été condamnés 
pour le meurtre en 1993 du pro-
priétaire d’un magasin à New 
Haven, mais le principal témoin 
à charge est depuis revenu sur sa 
déposition, déclarant avoir men-
ti sous l’emprise de la drogue.

Bolivie: Morales à
la conquête de l’est 
LA PAZ — Le président Evo Mora-
les va tenter d’étendre son pou-
voir dans les régions riches et 
séditieuses de l’est à l’occasion 
des élections régionales qui se 
tiendront demain en Bolivie. 

Même avec deux tiers d’opi-
nions favorables, une confor-
table majorité au congrès et le 
soutien de l’armée, Morales et 
son parti, le Mouvement vers le 
socialisme (MAS), se heurtent à 
l’opposition des gouverneurs des 
régions de l’est du pays. 

Élu en 2005 sur un vaste pro-
gramme de réformes, associant 
indigénisme et «socialisme du 
XXIe siècle», Morales pourrait 
également s’allier le pouvoir ju-
diciaire: pour la première fois, 
les Boliviens vont élire les prin-
cipaux juges du pays. 

— The Associated Press

Coulée de boue
au Pérou: 20 morts
LIMA — Une coulée de boue et de 
pierres due à de fortes pluies a 
fait 20 morts et environ 25 dispa-
rus dans le village d’Ambo, dans 
le nord-est du Pérou, selon un 
nouveau bilan rendu public hier 
par la Défense civile sur place.

Une cinquantaine de personnes 
ont été blessées dans le glissement 
de terrain, qui a endommagé 120 
habitations du village situé à plus 
de 400 km de Lima.

Une soixantaine de maisons 
ont été détruites par l’éboule-
ment, qui semble avoir frappé 
surtout un bidonville d’Ambo 
situé à fl anc de colline.

«Tout un quartier peuplé d’en-
viron 400 personnes a complète-
ment disparu», avait déclaré peu 
auparavant sur Canal N le pré-
sident de la région de Huanuco, 
Jorge Espinoza.

Le FBI épluche des 
lettres d’intimidation
WASHINGTON — La police fédé-
rale américaine (FBI) enquête 
sur des lettres d’intimidation 
envoyées mardi à plusieurs 
gouverneurs américains par 
un groupe contestataire qui 
réclame leur démission en vue 
d’un changement de système 
politique, a-t-on indiqué hier de 
source policière.

Le groupe des “Guardians of 
the free republics” a donné trois 
jours aux gouverneurs des États 
concernés pour quitter leurs 
fonctions.

Selon la presse américaine, 
ces lettres ont été envoyées à 
plus de trente gouverneurs aux 
États-Unis.

Les lettres ne contiennent pas 
de menaces spécifi ques, «juste 
un délai» de trois jours.

— Agence France-Presse
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HUGUES HONORÉ
AGENCE FRANCE-PRESSE

WASHINGTON — La reprise tant 
attendue de l’emploi semble enfin 
arrivée aux États-Unis, dont l’éco-
nomie a créé des postes en mars 
d’une façon jamais vue depuis 
trois ans, sans faire baisser un 
taux de chômage qui devrait res-
ter une préoccupation durable.

La première économie mon-
diale a créé 162 000 postes nets 
sur ce mois, d’après les chiffres 
corrigés des variations saison-
nières publiés hier par le dépar-
tement du Travail à Washington. 
Ce chiffre est le plus élevé depuis 
mars 2007.

Le président Barack Obama 
s’est félicité que le pays commence 
«à voir le bout du tunnel».

Mais tout en assurant que «le pi-
re de la tempête est derrière nous», 
le président a aussi prévenu qu’il 
y avait «encore du travail» avant 
de remonter la pente, alors que 
quelque 8 millions d’Américains 

ont perdu leur emploi ces deux 
dernières années.

«Nous revenons de loin, mais 
la route sera encore longue», a-
t-il dit.

Depuis quatre mois, la première 
économie mondiale alternait per-
tes et créations d’emplois, laissant 
penser à une stabilisation de son 
marché du travail. En mars, elle 
a probablement mis fi n à un long 
cycle de destructions d’emplois, 
le plus dévastateur depuis les an-
nées 1930.

Les États-Unis ont perdu près 
de 8,4 millions d’emplois, soit 
6% de leur population employée 
(hors agriculture) entre le début 
de la récession en décembre 2007 
et février 2010.

Si elles se confi rment, ces 
créations d’emploi feront enfi n 
ressentir aux ménages l’effet 
d’une reprise économique enga-
gée depuis l’été, et qui profi tait 
essentiellement aux entreprises 
et à leurs actionnaires, peu aux 
salariés. «La reprise économique 

est en train de profi ter aux tra-
vailleurs», a estimé la présidente 
de la Chambre des représentants, 
Nancy Pelosi.

«Les chiffres confi rment le 
tableau de la reprise et font de 
sa viabilité un pari plus sûr», a 
commenté Steven Ricchiuto, de 
Mizuho Securities.

Si l’économie a été aidée par 
48 000 embauches dues au coup 
d’envoi du recensement décennal, 
le secteur privé a apporté une con-
tribution décisive.

Les économistes relevaient en 
particulier les créations nettes 
d’emplois de l’industrie, modestes 
(41 000) mais signe du rétablisse-
ment d’un secteur laminé par la 
récession.

Les services (plus de 85% de la 
main-d’oeuvre non agricole) ont 
ajouté 121 000 emplois, la santé 
affi chant notamment une crois-
sance importante de ses effectifs 
(27 000). «Les embauches nettes 
dans le travail temporaire, un 
indicateur avancé du marché du 

AGENCE FRANCE-PRESSE

L’économie américaine a créé 162 000 emplois net en mars, le plus haut total depuis trois ans. «Nous commen-
çons à voir le bout du tunnel», a affi rmé hier le président américain Barack Obama lors d’un discours dans une 
usine de composants de batteries destinées aux véhicules «propres» à Charlotte, en Caroline du Nord.

travail, ont augmenté de 40 000 en 
mars et sont maintenant supérieu-
res de plus de 300 000 à leur creux 
de septembre 2009, un élément po-
sitif pour la croissance future», a 
par ailleurs relevé Aaron Smith, 
de Moody’s Economy.com.

L’ombre au tableau était la sta-
bilité du taux de chômage, coincé 
à 9,7% pour le troisième mois con-
sécutif.

Les dirigeants de la banque 
centrale (Fed) ont déjà prévenu 
que la baisse de ce taux serait 
un processus long, en raison en-
tre autres de la diffi culté pour les 
chômeurs de longue durée à re-
trouver un travail, ou du retour 
parmi les chercheurs d’emploi de 
personnes découragées jusque là 

par la crise.
Parmi les 15 millions de chô-

meurs du pays, 44,1% sont classés 
de longue durée (27 semaines ou 
plus), un record dans les statisti-
ques du département du Travail.

«Il est évident que le marché 
du travail américain reste grave-
ment déprimé (...). Il faudra une 
croissance durable et robuste 
de l’emploi pour faire baisser ce 
chômage», a estimé la Maison 
Blanche.

Si l’on tient compte des person-
nes exclues de la population active 
comme les chômeurs dits découra-
gés, et les salariés à temps partiel 
qui cherchent un temps complet, le 
taux de chômage «réel» a augmen-
té de 0,1 point en mars, à 16,9%.

La reprise se pointe enfin aux États-Unis
L’économie américaine a créé 162 000 emplois en mars, du jamais vu en trois ans
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JEAN-PIERRE BOISVERT

DRUMMONDVILLE — Les vins ita-
liens seront à l’honneur lors de 
la 11e édition du Salon des vins et 
des fromages du Centre-du-Qué-
bec, le vendredi 9 avril, au Best 
Western Universel de Drum-
mondville.  

L’événement annuel, qui a rem-
porté un vif succès l’an dernier, est 
présenté par le Club Richelieu de 
Drummondville, en collaboration 
avec la SAQ. Celle-ci offrira une 
sélection de 15 produits provenant 
de différentes régions de l’Italie, 
dont cinq vins prestigieux, aux 
millésimes rares, disponibles à 
la table de prestige moyennant 
une somme excédentaire. 

Les fromages québécois, sélec-
tionnés par les Fromages d’Er-
nest, ne seront pas en reste. On 
y trouvera «Le Bleu Elizabeth», 
gagnant Caséus d’or 2009 (Froma-
gerie Elizabeth de Warwick), «Al-
fred le Fermier», gagnant Caséus 
d’argent (Fromagerie La Station 
de Compton), «Le Pied-de-Vent» 
des Îles-de-la-Madeleine, «Le Sa-
voureux de Biquette» (Fromage-
rie Pampille et Barbichette de 
Sainte-Perpétue) et le Suisse de 
la Fromagerie Saint-Guillaume. 

En plus de compter sur l’aide 
des élèves en sommellerie du Cen-
tre de formation professionnelle 
Paul-Rousseau (CFP), pavillon 
Marie Rivie r, le Club Richelieu a 
choisi de confi er aux étudiants du 
secteur alimentaire le volet «cu-
linaire» de son Salon. On réserve 
au 819 472-5980.

YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — À compter de 
2011, les producteurs de canne-
berges du Québec pourront, sur 
une base volontaire, adhérer à 
une nouvelle certification qui 
facilitera la commercialisation 
de leurs produits notamment en 
Europe et en Asie.

Présentement, 80 % de la 
canneberge produite est expor-
tée vers les États-Unis et l’autre 
20 % trouve preneur dans 
25 pays différents, dont le Cana-
da. L’expérience des dernières 
années suggère que les clients 
européens et asiatiques exigent 
une certaine traçabilité des pro-
duits qu’ils achètent.

Développée par l’Association 
des producteurs de canneber-
ges du Québec (APCQ), en col-
laboration avec le MAPAQ et 
la fi rme Sol-Éco, cette nouvelle 
certifi cation nécessitera la ré-
daction d’un cahier de charges 
comptant une série de normes 
en lien avec les pratiques envi-
ronnementales, la salubrité, les 
aspects sociaux et la traçabilité 
du produit.

«Le consommateur veut savoir 
ce qu’il mange, il veut savoir si ce 
sera bon et s’il peut consommer 
en toute sécurité. Heureusement, 
nous avons l’avantage d’être une 
jeune production et nos produc-
teurs ont une connaissance su-
périeure du marché. Ils savent 
qu’ils doivent se démarquer pour 
commercialiser leurs produits», 
a indiqué le président de l’APCQ, 
Luc DeCubber.

La nouvelle certifi cation, 
dont le nom sera dévoilé pro-
chainement, fera l’objet d’un 
projet-pilote cet automne. Déve-
loppée au coût de 700 000 $, elle 
sera attribuée par un organisme 
externe aux producteurs de can-
neberge.

Troisième producteur mondial
En constante expansion, la 

culture québécoise de la can-
neberge a connu de nouveaux 
sommets en 2009, alors qu’on 
a récolté un peu plus de 96 mil-
lions de livres du petit fruit 
rouge, majoritairement sur le 

territoire du Centre-du-Québec. 
En effet, 54 des 66 producteurs 
recensés l’an dernier étaient 
établis dans la région 17.

Quatre nouveaux agriculteurs 
devraient amorcer la culture de 
leurs terres en 2010. Leur appa-
rition sur le marché, combinée à 
l’expansion de champs déjà exis-
tants, devrait porter à 6953 acres 
la superfi cie totale cultivée au 
cours de la prochaine année. 
6953 acres, c’est près du double 
de la superfi cie en production 
en 2005, mais ce n’est que 5 % 
du potentiel québécois.

Pour l’instant, la province est 

le troisième plus grand produc-
teur de canneberge au monde 
derrière le Wisconsin et le Mas-
sachussets. À l’APCQ, on a toute-
fois de grandes ambitions.

«Nous avons accueilli 69 nou-
veaux producteurs depuis le dé-
but des années 1990 et le nombre 
augmente sans cesse. Le fruit est 
de plus en plus connu, il est bon 
et il a des propriétés pour la san-
té, en plus d’offrir un bon ren-
dement aux producteurs. Nous 
sommes troisièmes au monde, 
mais nous savons que nous pou-
vons atteindre le premier rang», 
a signifi é le président.

LA TRIBUNE, YANICK POISSON 

La directrice générale de l’Association des producteurs de canneberges du Québec, Monique Thomas, et son 
président, Luc DuCubber, posent devant la nouvelle image de leur organisme.

Le monde de la canneberge se dote 
d’une nouvelle certification

L’Italie à 
l’honneur au 
Salon des vins 
et fromages

CENTRE-DU-QUÉBEC



306287305244304699

COURS DE

SÉCURITÉ

La CSN construction

donne le cours obligatoire

de sécurité sur les chantiers

d’une durée de 30 heures.

AFIN D’OBTENIR VOTRE CARTE DE

COMPÉTENCES DANS L’INDUSTRIE

DE LA CONSTRUCTION.

Coût :

120 $ (payable à l’inscription)

Inscription :

Mardi

entre 15 h et 18 h

Où :

CSN, 180 de l’Acadie,

Sher brooke

Pour information : 

819 563-6545
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VEUILLEZ RÉSERVER VOTRE PLACE EN TÉLÉPHONANT
au 450-435-0167 poste 7101 ou au 819-822-5420 poste 17018-17019

292685

Devenez
chauffeur de camion

professionnel

■ Programme : Transport par camion
■ Durée : 615 heures
■ Coût : 128$
■ Mène à un diplôme d’études professionnelles (DEP)

du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport.FORMATION

OFFERTE À

SHERBROOKE
Vous êtes intéressé(e)?

Présentez-vous à une séance d’information qui aura lieu

À h h
Vous êtes intéressé(e) ?

Présentez-vous à une séance d’information

qui aura lieu

LE LUNDI 12 avril 2010 À 18 h 30 (6 h 30 p.m.),

au Centre de formation professionnelle 24-Juin,

641, rue du 24-Juin, local C-1-025, Sherbrooke

VEUILLEZ RÉSERVER VOTRE PLACE EN TÉLÉPHONANT

au 1 877 435-0167 poste 7101 ou au 819 822-5420 poste 17018-17019
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Une maison pensée 
par l’entreprise Vertendre 
obtient la certification LEED 
platine. Il s’agirait du premier 
bâtiment résidentiel au Québec 
à mettre la main sur cette cer-

tification.
Un bâtiment LEED, l’abré-

viation de Leadership in Ener-
gy and Environnemental Design, 
intègre différentes technologies 
et matériaux avantageux sur 
le plan de l’environnement. La 
certifi cation platine est la plus 
haute pouvant être accordée.

COURTOISIE 

La maison Orfi e, pensée par Vertendre, serait le premier bâtiment rési-
dentiel au Québec à recevoir la certifi cation LEED platine.

La maison Orfie de Vertendre certifiée LEED platine 

Formation

Formation

La maison de Vertendre 
nouvellement certifi ée se 
nomme Orfi e. Cinq ont déjà été 
construites et dix au total ont 
été vendues par le promoteur 
immobilier. La certifi cation 
concerne uniquement la toute 
première à avoir été bâtie.

«On est vraiment fi er de cet-
te certifi cation parce qu’au dé-
part on ne l’a pas fait pour ça, 
déclare le président de Verten-
dre, Alain Chagnon. Orfi e est 
d’abord et avant tout le refl et de 
nos valeurs personnelles et de 
notre vision du développement 
durable. Pour respecter notre 
vision, il a fallu créer quelque 
chose d’unique tout en demeu-
rant abordable.»

L’orientation de la maison, sa 
taille, sa consommation d’eau, 
son effi cacité énergétique et 
les matériaux utilisés fi gurent 
parmi les points pris en consi-
dération pour déterminer si un 
bâtiment peut ou non recevoir 
la certifi cation LEED.

Bien qu’elle compte trois 
chambres, Orfi e se démarque 
notamment par sa petite taille. 
Elle réutilise les eaux de pluie 
dans les toilettes et emmagasi-
ne aisément l’énergie solaire.

Une Orfi e se vend 278 900 $ et 
plus. «On a réalisé ces derniers 
mois qu’on n’est pas cher com-
paré au marché, déclare Sophie 
Streel, directrice adjointe hé-
bergement chez Vertendre. Ce 

n’est pas plus dispendieux de 
bâtir écologique et ça éveille 
beaucoup de curiosité. Les gens 
sont sensibles à cet aspect.»

Trois acheteurs de la maison 
Orfi e ont amorcé des démarches 
afi n que leur nouvelle résidence 
obtienne également une certi-
fi cation LEED. Le processus 
qu’ils ont à traverser coûte un 
peu plus de 2000 $.

Rappelons en terminant que 
Vertendre souhaite installer 
une remontée mécanique qui 
relierait ses terrains à East-
man et la station Mont Orford. 
L’entreprise aimerait que ses 
terrains accueillent un luxueux 
hôtel au cours des prochaines 
années.

MAXIME PELLETIER 
maxime.pelletier@latribune.qc.ca

COATICOOK — Le Centre funéraire 
coopératif de Coaticook fera, tout 
au long du mois d’avril, un blitz 
de recrutement dans le but de 
faire grossir ses rangs, qui s’élè-
vent déjà à plus de 2000 membres. 
«Il y a plusieurs avantages à être 
membre», soutient le directeur 
général du centre, Michel Belzil. 
«En tant que copropriétaires, les 
membres ont leur mot quant aux 
orientations du centre. En plus, 
il y a des avantages pécuniaires, 
dont un rabais de 10 % sur les 
services funéraires», explique-t-
il. La campagne de recrutement 
est coprésidée par Serge Rien-
deau, le président de la coopé-
rative laitière agricole, de même 
que par Rose-Ange Hébert, une 
femme impliquée dans le milieu 
communautaire de la région. Il en 
coûte 20 $ pour être membre à vie 
de la coopérative funéraire.

Le centre 
funéraire 
coopératif 
de Coaticook 
recrute
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3 000 $
d’une valeur de

La Jamaïque pour 2 personnes

au

3 000 $
d’une valeur de

LAISSEZ-PASSER

DOUBLES

pour la

NOTRE GRAND PRIX
Une location de 2 ans
d’une voiture Kia Soul
d’une valeur de

14 000 $

SHERBROOKEMÉGA

1 cinéma maison

d’une valeur de 3 000 $

Complétez le coupon de participation et déposez-le ou postez-le directement à 

La Tribune à l’adresse suivante : 

CONCOURS 100 ans...100 cadeaux
C.P. 250, Succ. Place de la Cité, Sherbrooke, QC, J1H 5B5

Nom :

Prénom : 

Adresse :

Ville : Code postal :

Téléphone :

* Règlements disponibles à La Tribune. 18 ans et plus. Ce concours prend fin le 30 juin 2010.

Remplissez le coupon de participation 
ci-dessous et courez la chance de 
remporter l’un des 100 prix, dont
en avril un voyage pour deux per-
sonnes en Jamaïque d’une valeur de
3000$, gracieuseté de la BOUTIQUE
DU VOYAGE.

1 ensemble d’électroménagers

d’une valeur de 3 000 $
3 000 $

d’une valeur de

* Meubles et décoration seulement

TIRAGE LE 8 AVRIL
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Merci  à  nos  commanditairesMerci  à  nos  commanditaires

LAURÉATS DES GRANDS PRIX DU TOURISME

DES CANTONS-DE-L’EST

BravoBravo

à tous à  tous 

les  lauréatsles  lauréats

De gauche à droite : Jean-Marc Poirier, BAT de Bromont « Ressources humaines-employé touristique », Malika Bajjaje, Festival des
traditions du monde de Sherbrooke « Festivals et événements touristiques budget de moins de 1 M$ », Marco Corbin, Vignoble La
Halte des Pèlerins « Agrotourisme et produits régionaux », André L’Espérance, Train touristique l‘Orford Express « Développement-
restauration » et « Attractions touristiques, moins de 100 000 visiteurs », Richard Malette, Festival international de la chanson de
Granby « Festivals et événements touristiques, budget de plus de 1 M$ », Julie Zeitlinger, Au Diable Vert, station de montagne 
« Hébergement pourvoiries », Chantal St-Pierre, Spa Eastman « Ressources humaines, superviseur touristique », Michaël Berger,
Entre Cîmes et Racines « Hébergement, Résidences de tourisme », Manon Dion, Estrimont Suites & Spa « Hébergements 4 ou 5
étoiles », Danielle Bombardier, Le Cyprès Hébergement touristique « Hébergements 1 à 3 étoiles », Guy Granger, SkiBromont.com
parc aquatique « Activités de plein air et de loisir », Éloisa Giusti, CommercETourisme Granby_Région « Ressources humaines,
relève touristique », Colette Roy-Laroche, Complexe Baie-des-Sables « Hébergement campings », Benoit Boulanger, Mont SUTTON 
« Coup de coeur du jury », Joanne Lalumière, Zoo de Granby « Personnalité touristique », « Tourisme durable » et « Attractions
touristiques, plus de 100 000 visiteurs », Monique Poirier, À l’Ancestrale B&B « Hébergement gîtes ».

Alain Larouche, directeur général de Tourisme Cantons-de-l’Est, Joanne
Lalumière, directrice générale du Zoo de Granby, Jocelyna Dubuc,
présidente de Tourisme Cantons-de-l’Est.

Sylvie Lamarche, Luc Boulanger, Nadya Baron, Benoît Boulanger,
Hercule Boulanger, Margot Boulanger-Dandenault, Jean-Michel Ryan et
Michel Vachon, membre du jury.

PRIX DE LA PERSONNALITÉ TOURISTIQUE PRIX COUP DE COEUR DU JURY

307955

269516

307955

SHERBROOKE

Le mercredi 7 avril 2010

et le lundi 12 avril 2010

Bibliothèque Éva-Sénécal
420, rue Marquette

Atelier : début le 19 avril 19 h

Chakras et
conscience de soi

Les chakras sont des roues de
force vitale générant l’énergie
dans notre corps.

Nous pouvons consciemment les
influencer pour développer notre
harmonie physique et spirituelle.

Comment pouvons-nous optimi -
ser notre mieux-être physique et
développer une conscience élar -
gie de cette force en nous?

Nathalie Laflamme
Conférencière

Admission conférence : 15 $

Inf. : 819 878-3073

nathalielaflamme@gmail.com

CONFÉRENCES
et

ATELIERS
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AGENCE FRANCE-PRESSE

NEW YORK — Les files d’attente 
commençaient à se former hier 
après-midi à New York, dans l’at-
tente de l’ouverture aujourd’hui 
des magasins vendant la tablet-
te informatique iPad, le dernier 
produit phare d’Apple.

À 16 h, aidées par le soleil et 
les températures printanières, 
une quinzaine de personnes 
étaient installées avec des pro-
visions et du matériel de cam-
ping devant le grand cube en 
verre d’Apple sur la 5e Avenue. 
Les mordus déjà inscrits en li-
gne s’apprêtaient à y passer la 
nuit, et ceux qui n’avaient pas 
réservé la tablette ne devaient 
y avoir accès qu’à partir de 15 h 
cet après-midi.

«Nous sommes ici depuis 
5 h ce matin», lance fi èrement 
Giovanna Mullen, 11 ans, qui 
est arrivée du New Jersey avec 
sa mère Jeanney Mullen, et sa 
grand-mère Tony Digiorno.

La grand-mère est arrivée 
depuis une semaine de Pitts-
burgh et a cuisiné pour la cir-
constance.

Elles vont en acheter trois. 
«Un pour moi, un pour ma fi lle, 
et comme je n’ai pas le droit d’en 
acheter plus que deux, ma mère 
va en prendre un pour mon pa-
tron», explique Jeanney Mullen, 
qui travaille dans l’édition élec-

tronique et «est très intéressée 
professionnellement par ce nou-
veau produit». «Ma société a su 
que je venais, alors mon patron 
m’a demandé d’en acheter un 
pour lui», ajoute-t-elle.

Les employés d’Apple ont 
installé un cordon autour des 
campeurs, et les journalistes 
doivent les convaincre de sor-
tir de l’enclos pour pouvoir les 
interviewer.

«Moi je suis enregistré, je 
passerai donc dès l’ouverture», 
dit Richard Goodyear, un Alle-
mand de 36 ans qui est arrivé de 
Tel Aviv et doit repartir ensuite 
en Allemagne. «Je voulais être 
sûr d’en avoir un tout de suite, 
je suis aussi un blogueur et je 
vais raconter ça sur mon blo-
gue, c’est le genre d’histoire qui 
fascine les lecteurs de blogues», 
assure-t-il.

Les files d’attente se forment à New York
MISE EN VENTE DE L’IPAD

THE ASSOCIATED PRESS

C’est aujourd’hui que la tablette informatique iPad est mise en vente aux États-Unis.
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• Pavé uni

• Plantations

• Irrigation

Soyez les premiers

pour vos travaux 2010

Appelez-nous dès maintenant

293929
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Étaient présents pour le tirage : Catherine Ouelette, Johanne Marquis,
Françoise Letendre, Nancy Guay, Chantal Gaudet de La Tribune, Doreen
Morrissette, Stéphanie Caron, Marie-Chistine Kovacs, Dominique
Lemelin, Susan Ouellet, directrice générale chez Clic.

GAGNANTS 2010

Encore cet été, CLIC invite les enfants de 5 à 13 ans, à vivre
une expérience de groupe enrichissante et amusante, tout
en apprenant l’anglais. Et dix chanceux pourront le faire tout
à fait gratuitement, gracieuseté de CLIC! En effet, le 1er avril,
on procédait au tirage de 10 camps d’été de 1 semaine,
parmi les nombreux coupons reçus. Voici d’ailleurs la liste
des gagnants :

Micka Levert , 10 ans, Sherbrooke; Gabrielle Robert, 13 ans, Lambton;
Andrew Gamache, 8 ans, Sherbrooke; Hugo Tétrault, 12 ans, East Angus;
Emmy Longchamps, 8 ans, Lac-Mégantic; Sandrine Ali, 6 ans, Sherbrooke;
Sarah-Jade Goudreau, 6 ans, Sherbrooke; Myriam Turcotte, 11 ans,
Sherbrooke; William Nault, 7 ans, Sherbrooke; Guillaume Giroux, 13 ans,
Coaticook.

Le concours est en collaboration avec La Tribune

et Rythme fm.

CONCOURS

CAMP D’ÉTÉ  CLIC EN ANGLAIS

POUR ENFANTS DE 5 À 13 ANS
(Tirage du 1er avril 2010, à 14 h)
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JULIAN BELTRAME
LA PRESSE CANADIENNE 

OTTAWA — L’économie canadien-
ne connaît une bonne séquence, 
celle de la Chine explose et mê-
me le secteur manufacturier 
américain rebondit, tandis 
que le marché de l’emploi sem-
ble en passe d’enregistrer ses 
meilleurs gains en deux ans. 
Alors pourquoi les Canadiens 
sont-ils si nerveux? 

D’après un sondage de la Ban-
que Royale, les deux tiers des 
Canadiens sont inquiets de l’état 
de leurs fi nances, et 22 pour cent 
craignent de perdre leur emploi. 

Encore plus surprenant, plus 
de Canadiens — 20 pour cent, 
contre 13 pour cent le mois 
précédent — croient que l’éco-
nomie va se détériorer d’ici un 
an, malgré une accumulation de 
données mettant plutôt en évi-
dence un solide rebond depuis 
la fi n de la récession. 

Certains persistent à croire 
que la reprise n’est que poudre 
aux yeux — une opinion qui peut 
se défendre, affi rment des éco-
nomistes qui, comme plusieurs 
Canadiens «ordinaires», croient 
eux aussi qu’une bulle est à la 
veille d’éclater. 

«L’impression persistante que 
c’est trop beau pour être vrai, il 
y a quelque chose de réel là-de-
dans», note l’économiste Benja-
min Tal, de la Banque CIBC. 

L’indice des capacités des con-
sommateurs calculé par la CIBC 
suggère que l’économie cana-
dienne est actuellement dopée aux 
stéroïdes; les problèmes vont com-
mencer avec la fi n du plan de re-
lance du gouvernement canadien 
et les hausses des taux d’intérêt. Et 
cela va se produire dans seulement 
quelques mois, averti M. Tal. 

L’indice est calculé à partir de 
sept indicateurs sur les fi nances 
personnelles, et ceux-ci permet-
tent de croire que les Canadiens 
vivent au-dessus de leurs moyens 
et qu’ils vont le réaliser lorsque 
les taux d’intérêt vont commencer 
à grimper, dans quelques mois. 

Le premier sous-gouverneur 
de la Banque du Canada, Paul 
Jenkins, s’est aussi prononcé 
contre l’exubérance irration-
nelle provoquée par les données 
reluisantes qui émanent de l’éco-
nomie canadienne. 

La croissance de cinq pour 
cent au quatrième trimestre de 
2009 était inattendue, et celle de 
5,5 pour cent que plusieurs atten-
dent pour le premier trimestre 
est encore plus exorbitante. 

Il est possible que les Cana-
diens aient été amenés à dé-
penser pour des maisons, des 
automobiles, des meubles et des 
appareils domestiques plus tôt 
qu’ils n’auraient dû le faire, ce 
qui signifi e qu’ils dépenseront 
moins lorsqu’ils devraient nor-
malement le faire. 

«Il est important de conserver 
une perspective qui va au-delà 
d’un ou de deux trimestres», a 
prévenu M. Jenkins lors d’un 
entretien. «On doit penser à ce 
dont l’économie aura l’air lors-
que les mesures de relance s’es-
tomperont.» 

Trop belle pour être vraie? 
LA REPRISE AU CANADA
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Une équipe à votre service

Projection financière
Planification de la retraite

Stratégies de revenus
Obligations, fonds mutuels, actions...

Contactez-nous!

Raynald Dagenais M.B.A.
Conseiller en placement

Diane Canuel
Adjointe, Service à la clientèle

455, rue King Ouest, bureau 600, Sherbrooke
Téléphone : 819 348-1031

Sans frais : 1 800 567-3588
Courriel : raynald.dagenais@fbn.ca

La Financière Banque Nationale est une filiale en propriété exclusive indirecte de la Banque Nationale du Canada

Banque Nationale du Canada est une société ouverte inscrite à la cote des bourses canadiennes
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JEAN-PIERRE BOISVERT

DRUMMONDVILLE — Disque Amé-
ric, qui a obtenu en septembre 
dernier une ordonnance de la 
Cour supérieure afin de restruc-
turer la compagnie et finaliser 
sa réorganisation financière, en 
est à l’étape d’une proposition fi-
nale à ses créanciers ordinaires 
qui auront à l’accepter ou non le 
9 avril à Drummondville.

Selon ce qu’explique Claude 
Raymond, président de Disque 
Americ, la proposition s’adresse 
à 102 créanciers ordinaires qui 
devront soit voter ou se présen-
ter à l’assemblée pour l’homolo-
gation du plan d’arrangement 
proposé.

«Nous avons cheminé depuis 
six mois à travers les différentes 
étapes depuis que nous nous som-
mes placés sous la loi sur les ar-
rangements avec les créanciers et 
nous en sommes à l’étape fi nale. 
Le montant de la créance totale 
est de 24 millions $ et la propo-
sition estimée par Raymond 
Chabot est d’offrir 5,4 % de cette 
somme. Des ententes ont déjà été 
conclues avec deux créanciers ga-
rantis, qui sont Crown Capital et 
la Banque de Développement du 
Canada», a indiqué M. Raymond 
à La Tribune jeudi.

Il a de plus souligné que les 
employés ont accepté une nou-
velle convention collective de 
deux ans. «Je dirais que 99 % 
de nos fournisseurs continuent 
de nous approvisionner. Quant à 
l’offre, je ne veux pas présumer 
de son résultat», a-t-il dit.

À noter que l’affaire est sans 
rapport avec Produits Disque 
Americ, une entreprise formée en 
novembre dernier par deux mem-
bres de la direction de Disque 
Americ de Drummondville . 

La récente clinique de sang de la Chambre de commerce de Fleurimont a 
attiré pas moins de 103 donneurs aux Galeries Quatre-Saisons. Assise en 
train de faire son don, on voit Vicky Champoux entourée de François Des-
marais et Michel Tessier, de la Chambre, et de Dominique Paris, directeur 
du centre commercial.

IMACOM, ANDRÉANNE LEMIRE

Clinique de sang de la Chambre 

de commerce de Fleurimont 

Proposition 
finale aux 
créanciers 
ordinaires de 
Disque Améric
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In Mémoriam

ALLARD (Lumina)
88 ans, Sherbrooke

BAYARD (Gemma (Simard))
60 ans, Montréal

BISSONNETTE (Florence (Carignan))
69 ans, Coaticook

DOYON (Aurore (Gauvin))
88 ans, Sherbrooke

DUCHARME (Michèle (Bureau))
66 ans, Magog

DUPUIS (Rita (Blais))
89 ans, Wotton

GARNEAU (Thérèse (Larose))
82 ans, Sherbrooke

GENDRON (Jeanne-Mance)
87 ans et 7 mois, Québec

HAMEL (Gaston)
91 ans, Sherbrooke

LAMONTAGNE (Irène (Inkel))
84 ans, Brossard

LAVERDIÈRE (Carmen (Boutin))
72 ans, St-Paul d’Abbotsford

MARTINEAU (Renald)
76 ans, Coaticook

POITRAS (Simone (Gauthier))
79 ans, Wotton

PRINCE (Thérèse (Descoteaux))
83 ans, Richmond

RATHIER (Fernande (Leclerc))
87 ans, Magog

RAYMOND (Marie-Ange (Lévesque))
90 ans, Sherbrooke

RIOUX (Paul)
79 ans, Asbestos

ROUSSEAU (Armand)
75 ans, East-Angus

TRÉPANIER (Louise (Legault))
76 ans, Magog

TURCOTTE (Lucien)
87 ans, Sherbrooke

Prix très compétitif 
Grand choix d’inventaire
Fabriqués sur place!

OSEZ COMPARER!
Sherbrooke, sur rendez-vous 

819 843-8843 www.granitorford.com

Monuments personnalisés • urnes • comptoirs de granit
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881199 884433--88444433

« Les morts sont
invisibles, ils ne sont

pas absents »

Lumina ALLARD, F.C.S.C.J. (1922 - 2010)

Le 29 mars 2010, à la Maison Centrale à Sherbrooke, est décédée à l’âge
de 88 ans, Lumina Allard (en religion soeur Jeanne-de-Chantal), fille de
feu Émile Allard et de feu Délima Chouinard.

La famille et la communaute feront l’accueil à la Maison Centrale des
Filles de la Charité du Sacré-Coeur de Jésus, le lundi 5 avril 2010 de
14h à 16h et de 19h à 21h. Une liturgie de la Parole sera célébrée au 605,
rue Bowen à 19h30.

Le mardi 6 avril 2020 de 12h à 14 heures. La messe de sépulture aura lieu
en la chapelle du 605, rue Bowen, à 14 heures. Inhumation au cimetière
de la Communauté F.C.S.C.J.

Outre sa famille religieuse, soeur Lumina Allard laisse dans le deuil sa belle-soeur Éliane
Patry (feu Siméon Allard), ainsi que ses neveux et nièces, autres parents et amis.

Sous la direction de la :

Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke (Québec)
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com
Affiliée à la C.T.Q.

Gemma (Simard) BAYARD (1949 - 2010)

À Montréal, le 22 mars 2010, à l'âge de 60 ans, est décédée Gemma Simard, épouse de feu
Jacques Bayard.

Elle laisse dans le deuil ses filles Chantal, Annie (David Duchemin), sa petite-fille Marilou, ses
frères et ses soeurs Gabriel (Jocelyne Guyon), Véronique (Pierre Riverin), Pierre (Jeanne
Roberge), François (Francine Bernard), Micheline (Ronald Bérubé), Serge (Lise Lacroix),
Marie-Claire (José Manceau), Fabien (Angèle Lapierre), Charles (Sylvie Lefebvre), Noël
(Diane Trudel) et Josée (Jacques Yargeau), de nombreux neveux et nièces ainsi que d'autres
parents, amis et collègues de travail.

Le service religieux aura lieu à l'église St-Edouard d'Eastman le lundi, 5 avril 2010, à 14h00.

La famille  vous accueillera à compter de 13h30.

Florence (Carignan) BISSONNETTE

Au CHUS Hôpital Fleurimont, le 29 mars 2010, est décédée madame Florence
Carignan Bissonnette, à l’âge de 69 ans, épouse de Daniel Bissonnette, de-
meurant à Coaticook.

La famille vous accueillera à la Résidence funéraire Charron et Fils, le diman-
che 4 avril de 14h à 16h et de 19h à 21h. Jour des funérailles, de 11h jusqu’au
départ du salon à 12h45. Funérailles le LUNDI 5 avril 2010 à 13h en l’église
St-Jean l’Évangéliste. Inhumation au cimetière St-Edmond.

Outre son époux Daniel, Mme Carignan Bissonnette laisse dans le deuil sa fille
Lyne. Ses frères et soeurs, Gisèle, Adrienne, Denis (feu Suzanne), Germaine
(Bernard), Raymond (Olivette). Elle était aussi la soeur de feu Eva (feu Phili-
bert), feu Aimé (feu Jeannine), feu Anita (feu Henri), feu Roger, feu Bella

(Normand), feu Gérard, feu Claude et feu Henri (feu Denise). Elle laisse ses beaux-frères et belles-
soeurs, Raymonde (Maurice), Gilbert, Denis (Louise), Madeleine, Lise (André Limoges). Elle était la
belle-soeur de feu André (Monique) et de feu Jean-Pierre (Paulette). Une attention particulière à sa
grande amie Hélène Marion ainsi qu’à ses neveux et nièces, autres parents et amis.
La famille désire remercier sincèrement le personnel de néphrologie du CHUS Fleurimont pour les
bons soins. En guise de sympathie, des dons à la FONDATION DU CHUS seraient appréciés.

Résidence funéraire Charron et fils Inc.
228, rue Child

Coaticook (Québec)
Tél.: 819 849-4141

Stéphane Charron, président
Claude Charron, directeur
info@charronetfils.com

Site Web: www.charronetfils.com

Aurore (née Gauvin) DOYON (1921- 2010)

À Sherbrooke, le 28 mars 2010, à l’âge de 88 ans, est décédée madame
Aurore Gauvin, épouse de feu Normand Doyon, demeurant à Sher-
brooke.

La famille vous accueillera à la Résidence funéraire Steve L. Elkas Inc.,
le lundi 5 avril 2010 de 9h jusqu’au départ du salon à 10h30. Le service
religieux sera célébré le LUNDI 5 avril 2010 à 11h en l’église St-François
d’Assise et de là au Crématorium Steve L. Elkas. Les cendres seront dé-
posées au cimetière St-Michel à une date ultérieure.

Mme Doyon laisse dans le deuil ses enfants André (Johanne Ménard), Hélène (Pierre Larose),
Jean et Michel. Elle laisse ses petits-enfants Émilie, Gabriel, Maude, Sarah et Camille; son ar-
rière-petite-fille Alice Doutreloux Rodrigez. Elle laisse ses belles-soeurs Gisèle Laflamme (feu
Raymond Gauvin), Germaine Huard (feu Paulo Gauvin et Yvette Brazeau (feu Roger Doyon),
ainsi que Véronique Doutreloux, plusieurs neveux et nièces, autres parents et amis.

En guise de sympathie, des dons à la FONDATION de votre choix seraient grandement appré-
ciés.

Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke (Québec)
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com
Affiliée à la C.T.Q.

Michèle (Bureau) DUCHARME (1943 - 2010)

À Sherbrooke, le 31 mars 2010, est décédée madame Michèle Bureau,
à l’âge de 66 ans, épouse de Jean-Claude Ducharme, demeurant à Ma-
gog.

La famille sera présente à l’église à compter de 9h afin de recevoir les
condoléances des parents et amis. Les funérailles en présence des cen-
dres auront lieu le SAMEDI 10 avril 2010 à 10h à l’église St-Patrice.

Outre son époux, Mme Bureau Ducharme laisse dans le deuil ses enfants
Nicole Bureau, Claudia Ducharme (Alain), Mélanie Ducharme
(Stéphane). Elle laisse ses petits-enfants Maxime, Amélie, Tommy, Ariane.
Elle laisse également son frère et sa soeur, Jacques (Hortence), Denise

(Michel), ainsi que plusieurs beaux-frères et belles-soeurs, neveux et nièces, autres parents et
amis.

En guise de sympathie, la famille apprécierait des dons à la MAISON AUBE-LUMIÈRE, 220,
rue Kennedy Nord, Sherbrooke, Qc. J1E 2E7.

Résidence Funéraire Ledoux Magog Inc.
150, rue Sherbrooke

Magog (Québec)

Tél.: 819 843-4473
Téléc.: 819 843-4563

Jean-Pierre Morin, directeur
ledoux@netrevolution.com

Rita (Blais) DUPUIS (1920 -2010)

Au CSSS des Sources, Asbestos, le 30 mars 2010, à l’âge de 89 ans est
décédée Mme Rita Blais née Dupuis, épouse de feu Bertrand Blais, de-
meurant à Wotton.

La famille vous accueillera à la Résidence funéraire, le vendredi 2 avril de
14h à 17 h et de 19h à 22h. Jour de la célébration de la parole, samedi,
à compter de 9h jusqu’au départ du salon à 10h45. La célébration de la
parole aura lieu le SAMEDI 3 avril 2010 à 11h en l’église St-Joseph de Val-
court suivie de l’inhumation au cimetière de la paroisse.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Jean-Paul Blais, Colette Blais 
(Normand Bizier), Aurélien (Colombe Rodrigue), Colombe, Clémence

(Denis Dion), Nathalie (Alain Chaput). Elle était également la mère de feu Claude, feu Gaston.
Elle laisse également ses 25 petits-enfants, 53 arrière-petits-enfants et 15 arrière-arrière-pe-
tits-enfants, ses soeurs, Lorraine (Hubert Roy), Irène (feu Gérard Fortin); ses beaux-frères et
belles-soeurs : Fernand Blais (Alice Beaudoin), Gabriel Blais, Simone Blais (Jean Proteau),
ainsi que plusieurs neveux, nièces, autres parents et amis.

Les Résidences funéraires Bessette
1112, rue St-Joseph
Valcourt (Québec)
Tél.: 450 532-2200

1-888-730-6666
Téléc.: 450 539-3035

www.famillebessette.com
affilié à la C.T.Q.



S
h

e
rb

ro
o

ke
 sa

m
e

d
i 3

 avril 2
0

10
- L

a
 T

r
i
b
u
n
e

3
5

615, rue St-Michel, Sherbrooke,

819 569-1700
www.monumentsprovost.com

Samedi et dimanche sur rendez-vous!

À votre service depuis 1925À votre service depuis 1925À votre service depuis 1925

Ouvert tous les samedisOuvert tous les samedis

294638

Thérèse (née Larose) GARNEAU (1928 - 2010)

À Fleurimont, le 28 mars 2010, à l’âge de 82 ans, est décédée madame
Thérèse Larose, épouse de feu Yvon Garneau, demeurant à Sherbrooke.

La famille sera présente à l’église, le jour des funérailles dès 10h pour re-
cevoir les condoléances des parents et amis. Le service religieux sera cé-
lébré le MARDI 6 avril 2010 à 11h en l’église St-François d’Assise. Les cen-
dres seront inhumées au cimetière St-Michel à une date ultérieure.

Mme Larose Garneau laisse dans le deuil ses enfants Ginette, Serge
(Michèle Dupont) et Josée (Yvon Lemieux); ses petits-enfants Daniel,
Marie-Ève, Jonathan, Simon, Gabriel et Samuel; ses arrière-petits-en-
fants Gwendaly, Louna-Kim, Malick, Kellyanne, Juliette et Zakary. Elle

laisse ses frères et soeurs, Solange Mercier (feu Renaud Mercier), Richard Larose (Micheline),
Lucille Daigle (Marcel Daigle) et Denise Viens (Jacques Viens), ainsi que plusieurs neveux, niè-
ces, cousins, cousines, autres parents et amis.
La famille tient à remercier tout le personnel du 9e et du 10e étages du CHUS-Fleurimont pour
les bons soins prodigués à Mme Larose Garneau. En guise de sympathie, des dons à la FON-
DATION DES MALADIES DU COEUR DU QUÉBEC, 2630, rue King Ouest, bureau 150, Sher-
brooke, Qc. J1J 2H1 seraient grandement appréciés.

Crématorium Steve L. Elkas inc.
445, rue du 24-Juin

Sherbrooke (Québec)
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com
Affilié à la C.T.Q.

Soeur MARIE-ANDRÉ, s.s.s. (Jeanne-Mance GENDRON)

À l’Hôpital de l’Enfant-Jésus, le premier avril 2010 est décédée Soeur
Marie-André, s.s.s. , à l’âge de 87 ans et 7 mois dont 66 ans de profes-
sion religieuse dans la Congrégation des Servantes du Très Saint- Sacre-
ment. Elle était native de Saint-Hippolyte de Wotton, Wolfe, Québec, fille
de feu Hormidas Gendron et de feu Elmire Côté.

La communauté et les membres de la famille recevront les condoléances
en présence du corps MARDI le 6 avril 2010 à 13h00 en l’église Saint-Sa-
crement, 1330 chemin Ste-Foy, Québec où auront lieu les funérailles à
14h30, suivies de l’inhumation au cimetière Belmont, Québec.

Elle laisse dans le deuil, outre les membres de sa famille religieuse, sa soeur Marie-Claire (feu
Henri-Louis Grimard), sa belle soeur Anne-Marie Allié (feu Gérard), une cousine Yolande
Fréchette (feu Gérard Côté); de chers neveux et nièces, petits neveux et petites nièces, cou-
sins et cousines.
Les religieuses et les membres de la famille remercient sincèrement les membres du person-
nel du Service neurologique ainsi que de l’Unité coronarienne de l’Hôpital de l’Enfant-Jésus
pour leur qualité de soins. La direction des funérailles a été confiée à la :

Résidence Funéraire Michel Gravel 
2970, chemin Royal
Giffard, Beauport

Pour informations : 418-660-2020

Sans frais : 1-866-757-2020
Télécopieur : 418-660-2620

Courriel : mgravel@resfuneraire.ca
Site web : www.michelgravel.ca

Gaston HAMEL (1919 - 2010)

Sereinement, au CHUS Hôtel-Dieu, le 28 mars 2010, s’est éteint monsieur Gaston
Hamel, à l’âge de 91 ans, fils de feu Stanislas Hamel et de feu Georgiana Rocheleau. Il
était l’époux tant aimé de Rosanne Labrie de Sherbrooke.

Outre son épouse M. Hamel laisse dans le deuil ses enfants Rollande (Onil Gosselin),
Gérard (Margaret Erskine), Lucienne (Roger Labonté), Normand (Solange Paradis), 
Denyse (feu Gaston Blanchet) et Carmen (Michel Desaulniers). Il laisse ses 15 petits-en-
fants Robert et Linda Gosselin, Sandra Hamel, Brigitte, Daniel, Pascale et Roger Jr La-
bonté, Stéphane, Christian, Marie-France et Yanick Hamel, Brigitte et Gaston Jr Blanchet,
Éric Robidas et Jean-Michel Desaulniers ainsi que ses 26 arrière-petits-enfants. Il était
le frère de feu Roméo, feu Azarias, feu Jeanne, feu Charles, feu Rosario, feu Maurice et
feu Rita Hamel. Il laisse ses beaux-frères et belles-soeurs : Laurette Breton, Aline et Fer-
nand Beauvais, Béatrice et Lucien Langlois, Ludovic Bélanger et Lionel Goulet.

La famille tient à remercier tout le personnel de le la Résidence Le Monastère pour les excellents soins prodigués
à notre père. En guise de sympathie, des dons à la MAISON AUBE-LUMIÈRE, 220, rue Kennedy Nord, Sherbrooke,
Qc. J1E 2E7 seraient grandement appréciés de la famille.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie (505, rue Short, Sherbrooke) le lundi 5 avril 2010
de 14h à 16h et de 19h à 21h et le mardi 6 avril 2010 de 9h à 10h. Funérailles le MARDI 6 avril 2010 à 10h30 en
l’église Saint-Esprit, 2290, rue Galt Ouest, Sherbrooke, suivies de l’inhumation au cimetière St-Michel.

Coopérative funéraire de l’Estrie
505, rue Short, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-564-7346
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Irène (Inkel) LAMONTAGNE
Subitement à son domicile, le 29 mars 2010, à l’âge de 84 ans, s’est éteinte
madame Irène Inkel Lamontagne, épouse de feu Gérard
Lamontagne et fille de feu Abel Inkel et de feu Eulalie Routhier, demeurant
à Brossard.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie (485, rue
du 24-Juin, Sherbrooke) le samedi 3 avril 2010 de 10h à 15h. Suivi d’une
cérémonie d’adieu à 15h à la chapelle du Complexe, 485, rue du 24-Juin,
Sherbrooke et les cendres seront déposées au Columbarium du cimetière
St-Michel à une date ultérieure.

Mme Inkel-Lamontagne laisse dans le deuil ses 2 fils, Yvon (Joanne) et
Alain (Manon); ses petits-enfants Guy (Catherine), Stefan (Mylène),
Natacha (Pierre-Marc), Shannon (Brandon) et Alain Jr.; ses arrière-petits-

enfants Tristan et Landon. Elle laisse ses deux soeurs, Donalda Inkel Chénard et Simone Inkel
Laflèche; ses beaux-frères et belles-soeurs, Paul Lamontagne, Roland Lamontagne (Marie-
Paule), Jeanne d’Arc Pouliot Inkel et Yvonne Lamontagne Garand. Elle laisse également dans
le deuil plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et autres parents et amis. En guise de sym-
pathie, des dons à la FONDATION DES MALADIES DU COEUR DU QUÉBEC, 2630, rue King
Ouest, bureau 100, Sherbrooke, Qc. J1J 2H1 seraient grandement appréciés de la famille.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-juin, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-565-7844
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Carmen (Boutin) LAVERDIÈRE (1937 - 2010)

De St-Paul d’Abbotsford autrefois de St-Césaire, le 29 mars 2010, est dé-
cédée à l’âge de 72 ans, madame Carmen Laverdière.

Elle laisse dans le deuil ses enfants Robert (Francine Ravenelle), 
Chantal, Mario (France Laforest), Manon (François Corriveau), Nicole
(Marc Blanchette), Denis (Mariève Lachapelle); ses 14 petits-enfants et
ses 2 arrière-petits-enfants; ses frères et soeurs; ses beaux-frères et bel-
les-soeurs; ses neveux et nièces, ainsi que plusieurs autres parents et
amis.

Les funérailles seront célébrée le LUNDI 5 avril à 15 h en l’église de St-
Césaire. La famille recevra les condoléances au Complexe funéraire Desnoyers dès 12 h.

Desnoyers
Complexe funéraire

1521, rue St-Paul, St-Césaire

Tél.: 450-469-3106
Télec.: 450 658-1397

www.maison-desnoyers.com

Renald MARTINEAU

Au Centre de santé de Coaticook, le 28 mars 2010, est décédé monsieur
Renald Martineau, à l’âge de 76 ans, fils de feu René Martineau et de feu
Marie-Jeanne Roy, demeurant à Coaticook.

La famille vous accueillera à la Résidence funéraire Charron et Fils, le jour
des funérailles, de 9h jusqu’au départ du salon à 10h45. Funérailles le
LUNDI 5 avril 2010 à 11h en l’église St-Jean l’Évangéliste. Inhumation au
cimetière St-Edmond.

M. Martineau laisse dans le deuil ses soeurs, Huguette (Réal Jacques) et
Suzanne. Il laisse sa belle-soeur Solange (feu Marcel Tancrède) ainsi que

ses neveux et nièces, autres parents et amis.

La famille désire remercier sincèrement tout le personnel du Centre de santé de Coaticook, dé-
partement gériatrie, pour les bons soins prodigués à M. Martineau. En guise de sympathie, des
dons à la FONDATION DES MALADIES DU COEUR seraient grandement appréciés.

Résidence funéraire Charron et fils Inc.
228, rue Child

Coaticook (Québec)
Tél.: 819 849-4141

Stéphane Charron, président
Claude Charron, directeur
info@charronetfils.com

Site Web: www.charronetfils.com

Simone (Gauthier) POITRAS

Au CHUS Hôtel-Dieu, Sherbrooke, le 26 mars 2010, est décédée madame
Simone Gauthier, à l’âge de 79 ans, épouse de Albert Poitras, demeurant à
Wotton.

La famille recevra les condoléances au Centre funéraire Dupuis (765, rue Ger-
vais, Wotton) le lundi 5 avril 2010 de 11h à 13h45. Funérailles le même jour à
14 heures en l’église St-Hippolyte de Wotton. Inhumation au cimetière de Wot-
ton.

Madame Poitras laisse dans le deuil, outre son époux Albert, ses enfants 
Marcel ( Danielle Durocher ), Michel, Pierre ( Louise Gaumond ), ses petits-
enfants : Patrick, Caroline et Johanne Poitras, Julie et Marie-Claude Poitras,
ses arrière-petits-enfants : Audrey, Fallon, Jessey, Isaac, Arianne, Étienne et

Williams. Elle était la soeur de: Rollande ( feu Jacques Labonté ), feu Adèle ( feu Alcide Montam-
beault),  feu Alcide ( Doris Auger ), feu Onil ( Rollande Vaudry ) et feu Raymond ( feu Donalda Nor-
mand ). Elle était la belle-soeur de : feu Raoul Poitras ( Marie-Jeanne Comtois ), feu Rosaire Poi-
tras ( Emeline Boivin ) et Thérèse Poitras ( feu Sylvio Desrochers ). Elle laisse également plusieurs
autres parents et amis.
Nous aimerions remercier sincèrement le personnel du CHUS-Hôtel-Dieu pour l'attention et les bons
soins prodigués à mon épouse et notre mère Simone.

Centre funéraire Dupuis
765, rue Gervais
Wotton (Québec)

www.salonsdupuis.com

Tél.: 819 879-2424
Téléc.: 819 879-4406

Pierre Dupuis, président
Laurent Bellerose, responsable

Dupuis
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Thérèse (Descoteaux) PRINCE (1926 - 2010)

À Richmond le 30 mars 2010, est décédée à l’âge de 83 ans, madame
Thérèse Descoteaux Prince, épouse de feu Henri Prince,  demeurant à
Richmond.

Les funérailles auront lieu le LUNDI 5 avril à 11 h en l’église Sainte-Bi-
biane de Richmond. La famille sera présente à l’église, lundi jour des fu-
nérailles, à compter de 10 h. pour rencontrer parents et amis et recevoir
les marques de sympathie.

Mme Descoteaux Prince laisse dans le deuil ses enfants : François
(Louise Ward), Roch (Sylvie Champagne). Ses petits-enfants : Katherine,

Michel, Martin, Marco, Mathieu. Ses arrière-petits-enfants : Pénélope, Sara-Elizabeth,
Ludovic. Ses frères : Josaphat Descoteaux, Paul-Émile Descoteaux, Évariste Descoteaux
(Marie-Jeanne Rondeau). Ses beaux-frères, belles-soeurs, ses neveux, nièces ainsi que de
nombreux autres parents et amis.

La direction des funérailles et la crémation ont été confiées au:

Centre funéraire Yves Houle
198, rue Adams

Richmond (Québec)

Tél.: 819 826-3747
Téléc.: 819 826-3001

Info. décès: 1-800-405-4777

Fernande (Leclerc) RATHIER

Au CSSS Memphrémagog, le 31 mars 2010, à l’âge de 87 ans, est décédée ma-
dame Fernande Leclerc Rathier, fille de feu Hilaire Leclerc et de feu Olivine Dal-
laire; épouse de feu Germain Rathier, demeurant à Magog.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie (485, rue du 24-
Juin, Sherbrooke) le samedi 3 avril 2010 de 12h30 à 13h30, suivi d’une cérémo-
nie à la chapelle du Complexe, 485, rue du 24-Juin. La mise en terre des cen-
dres se fera à une date ultérieure.

Mme Leclerc Rathier laisse dans le deuil ses enfants Hélène (feu Fernand Tar-
dif), Jean-Guy (Judith Wood), Henri (Nancy Lecours). Elle était également la
mère de feu Ghyslaine (Everett Taylor). Elle laisse ses petits-enfants Mario, 
Manon, Josée, Bruno, Nathalie, Vicky et Kevin; ses arrière-petits-enfants; ses
frères et soeurs, Yolande, Jean-Paul, Émérentienne (Louis Fréchette), Honorius,

Gérard (Marie-Claire) et Gisèle. Elle était également la soeur de feu Youville, feu François-Régis, feu
Juliette (Gilberte), feu Yvette et de feu Viateur. Elle laisse également ses beaux-frères et belles-soeurs,
ainsi que plusieurs neveux et nièces, cousins, cousines, autres parents et amis.
La famille désire remercier tout le personnel du 6ième étage du CSSS Memphrémagog pour les bons
soins prodigués. En guise de sympathie, des dons à la FONDATION DES MALADIES DU COEUR DU
QUÉBEC, 2630, rue King Ouest, bureau 100, Sherbrooke, Qc. J1J 2H1 seraient grandement appré-
ciés de la famille.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-juin, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-565-7844
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Marie-Ange (Lévesque) RAYMOND

À l’IUGS Pavillon St-Joseph, le 1er avril 2010, à l’âge de 90 ans, est décédée
madame Marie-Ange Lévesque Raymond, épouse de feu Raoul A. Raymond,
demeurant à Sherbrooke.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie (505, rue
Short, Sherbrooke) le lundi 5 avril 2010 de 14h à 16h et de 19h à 22h, le mardi
6 avril 2010 de 9h à 10h30. Funérailles le MARDI 6 avril 2010 à 11h en l’église
Paroisse Nativité-de-Jésus (église St-Boniface), 75, rue Morris, Sherbrooke et
les cendres seront déposées au cimetière St-Michel à une date ultérieure.

Mme Lévesque Raymond laisse dans le deuil ses enfants Normand (Monique
Morin), Solange (Richard Hardy), Sylvie (Robert Joyal), Christiane (Richard
Poirier); sa belle-fille Monique Raymond (feu Roger Leclerc). Elle laisse ses

petits-enfants et arrière-petits-enfants; ses frères et soeurs, Paul (feu Geneviève), Elmire, Èva (feu
Emery), Laurette (feu Adrien), Roland (Cécile), Luc (Gabrielle), Léonard (Martine), Sr Léonie, f.c.s.c.j.,
Réjean (Gisèle). Elle était aussi la soeur de feu Joseph (feu Rose-Aimée), feu Albert (feu Gracia),
feu Jeanne, feu Lucie (feu Léo-Paul). Elle laisse également sa belle-soeur Fleur-Ange Raymond, de
même que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et amis. Un grand MERCI à
tout le personnel du 4ième étage du Pavillon St-Joseph pour les bons soins prodigués à notre
maman.

Coopérative funéraire de l’Estrie
505, rue Short, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-564-7346
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Paul RIOUX

Au CSSS des Sources, Asbestos, le 30 mars 2010, est décédé monsieur Paul Rioux,
à l’âge de 79 ans, époux de Mme Thérèse Nolin, demeurant à Asbestos.

La famille vous accueillera à la Résidence funéraire le jour de la Liturgie, le LUNDI
5 avril 2010, à compter de 12h. La cérémonie d’adieu suivra à 15h au salon funéraire.
Les cendres seront déposées au Columbarium Fréchette et Desrochers.

Outre son épouse, M. Rioux laisse dans le deuil ses enfants Jacques (Micheline
Bérubé) Victoriaville, Lisette (Roger Lampron) Sorel-Tracy, Luc (Nicole Boisvert) Vic-
toriaville; ses petits-enfants  Anny (Tom Reynold), Véronique (Benjamin Mckay),
Patricia (Bruno Larue), Alexandre, Cynthia (Marc-André Poulin), Michael; son arrière-
petit-fils Mika. Il laisse ses frères et sa soeur, Joseph (Cécile Purcell), Alice (feu Ro-
saire Caron), Jean-Marc (feu Carmen St-Cyr). Il était le frère de feu : Romuald (feu
Yvette St-Cyr), feu Marie (feu Euclide Caron), feu Claire (feu Agénor Cantin), feu Lu-
cienne (feu Roger Lemay), feu Louise (feu Fidèle St-Cyr), feu Anna (feu Armand For-

tier). Il laise ses beaux-frères et belles-soeurs, Eugène Nolin (Yolande Moreau), Lucette Nolin (Arthur Gos-
selin), Jacqueline Nolin (feu Jean-Guy Perreault), Monique Bouffard (feu Léo-Paul Nolin), Estelle Perreault
(feu Raymond Nolin), Mme Claude Charest (feu René Nolin), Marie Nolin (Gilles Pépin), Claude Nolin, Réal
Nolin (feu Rollande Mathieu), Yolande Nolin (Benoît Ouellette). Il était le beau-frère de feu Roger (feu Mariette
Caron). Il laisse également plusieurs autres parents et amis. En guise de sympathie, des dons à l’ASSOCIA-
TION DES IMPLANTÉS COCHLÉAIRES DU QUÉBEC, seraient grandement appréciés par la famille, car-
tes disponibles au salon.

Résidence funéraire
Fréchette et Desrochers

560, 1ère avenue C.P. 113, Asbestos (Québec)
Tél.: 819 879-2233

Téléc.: 819 879-6844
Noël Fréchette,prés. thanatologue

Sylvie Fréchette, dir. thanatopractrice
Affilliée à la C.T.Q.

Armand ROUSSEAU

Au CHUS Hôpital Fleurimont, le 31 mars 2010, à l’âge de 75 ans, est décédé mon-
sieur Armand Rousseau, époux de feu Thérèse Martin et fils de feu Gérard Rous-
seau et de Marie-Blanche Champagne, demeurant à East-Angus.

À la demande de M. Rousseau, il n’y aura pas d’exposition. La famille sera présente
à l’église à compter de 10h afin de recevoir les condoléances des parents et amis.
Funérailles le LUNDI 5 avril 2010 à 11h en l’église Saint-Louis-de-France (East-An-
gus), 166, rue Saint-Jean Est. Les cendres seront déposées au cimetière d’East-
Angus.
M. Rousseau laisse dans le deuil ses enfants Serge (Linda Lapierre), Marc, Daniel
(Johanne Campagna), Luc (Dominique Gosselin), Nicole (Éric Loubier) et Guy
(Nancy Martel). Ses petits-enfants Éric, Alexandre, Emmanuel, Cassandra, Laurie,
Brian, Sarah, Randy, Alyson, Régis, Nathalie et Karine, de même que ses arrière-
petits-enfants. Il laisse ses frères et soeurs, Jeanne d’Arc, Gisèle, Denise, Lucille,

Rita, Rosaire, Maurice, Solange, Aline, Marielle, Jean-Paul, Michel, Jacinthe, Florent et leur conjoint (te).
Ses beaux-frères et belles-soeurs, Jeannine, Paul, Madeleine, Claudette, Fernande, Monique, Gilles,
Robert, Yves et leur conjoint (te). Il était aussi le beau-frère de feu Diane, feu Alfred et de feu Maurice. La
famille tient à remercier tout le personnel du CHUS Fleurimont du 9ième et 10ième, de même que tout le
personnel du CSSS Haut-St-François pour les bons soins prodigués à notre père. En guise de sympathie,
des dons à la FONDATION DU CSSS HAUT ST-FRANÇOIS, 460, 2ème Avenue, Weedon, Qc. J0B 3J0 se-
raient grandement appréciés de la famille.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-juin, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-565-7844
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

Louise (Legault) TRÉPANIER (1933 - 2010)

À Magog, le 31 mars 2010, est décédée madame Louise Legault, à l’âge
de 76 ans, épouse de Gaétan Trépanier, demeurant à Magog.

La famille vous accueillera à la Résidence funéraire Magog, le lundi 5 avril
2010 de 19h à 22h. Jour des funérailles de 9h jusqu’au départ du salon à
10h40. Les funérailles auront lieu le MARDI 6 avril 2010 à 11h à l’église
St-Jean-Bosco.

Outre son époux, Mme Legault Trépanier laisse dans le deuil ses enfants
Ginette (René), Michel (Maryse), Suzanne (Mario), Pierre, Louise (Paul).
Ses petits-enfants Dany (Natacha), Steve, Noémie, Keven, Philippe,
Maxime, Annabelle, Jonathan; ses arrière-petits-enfants Anthony, Emy,

Jérémy, Alicia, Zachary. Elle laisse ses frères et soeurs, beaux-frères et belles-soeurs, neveux
et nièces, autres parents et amis.

Résidence Funéraire Ledoux Magog Inc.
150, rue Sherbrooke

Magog (Québec)

Tél.: 819 843-4473
Téléc.: 819 843-4563

Jean-Pierre Morin, directeur
ledoux@netrevolution.com

Lucien TURCOTTE

Au CHUS Hôtel-Dieu, le 31 mars 2010, à l’âge de 87 ans, est décédé
monsieur Lucien Turcotte, époux de feu Alice Turcotte, demeurant à
Sherbrooke.
La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie (485, rue
du 24-Juin, Sherbrooke) le mardi 6 avril 2010 de 14h à 16h et de 19h à 21h
et le mercredi 7 avril 2010 de 9h à 11h. Suivi d’une cérémonie d’adieu à
11h en la chapelle du Complexe, 485, rue du 24-Juin, Sherbrooke.

M. Turcotte laisse dans le deuil ses enfants Ghislain (feu Carole), Jean-
Yves (Marie), Sylvie, Marc (Marcel), Christian (Marie), Lucie (Aristide), 
Judith (Mario), Claudine (Robert). Il laisse ses 17 petits-enfants, Jonathan,
Stéphanie, Anthony, Christian, Philippe, Annie, Marie-Hélène, Myriam,

Marika, Yan, Joël, Nicolas, Nathania, Marie-Ève, Philippe, Rébecca, Jérémie et Claudia, ainsi
que ses 9 arrière-petits-enfants et de nombreux neveux et nièces, autres parents et amis. Il était
aussi le frère de feu Émile, feu Auguste, feu Blanche, feu Nelson, feu Cécile, feu Angèle et feu
Lucien.
La famille tient à remercier tout le personnel de l’IUGS St-Joseph du 4ième étage pour les ex-
cellents soins prodigués à M. Turcotte.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-juin, Sherbrooke

819-565-7646 – Téléc.: 819-565-7844
www.coopfuneraire.com

François Fouquet, directeur général
Louise Alix, dir. services funéraires

Daniel Lapierre, dir. opérations
info@coopfuneraire.com

289201

« La perte d’une mère est le premier
chagrin que l’on pleure sans elle. »

À la mémoire de

Marie Ruel Beauchesne
Née le 7 octobre 1925

Décédée le 2 janvier 2010
À l’âge de 84 ans

Épouse de Adrien Beauchesne

La sympathie que vous nous avez témoignée nous a été d’un grand réconfort.
Nous en garderons un profond souvenir.

Merci!

Son époux Adrien.
Ses enfants Onil, Gaétan, Lise, Diane, Michel, Francine et Alain.

Remerciements
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289210

SINCÈRES REMERCIEMENTS
« La mort nous a séparés mais les souvenirs heureux que nous avons partagés
avec toi Léopold sont gravés dans nos coeurs pour toujours. »

Un merci sincère s’adresse à vous, chers parents et amis, qui nous avez
témoigné votre sympathie soit par des offrandes de messes, fleurs, cartes de
condoléances, dons à la maison Aube Lumière, visites ou assistance aux
funérailles ou de quelque manière que ce soit lors du décès de

M. LÉOPOLD LAVOIE
décédé le 11 mars 2010 à l’âge de 72 ans

Grand merci à la maison Aube Lumière pour leur dévouement, amour et
compassion. Nous avons grandement apprécié la douce présence de tout le

personnel lors des moments difficiles. Médecins,
infirmiers et infirmières, préposés(es) aux
bénéficiaires, personnel de soutien.

Un merci spécial au Docteur Robert Masse pour son écoute, sa compréhension,
sa grande compassion et son soutien.

Son épouse Suzette, son fils Daniel (Sylvie), sa fille Guylaine (Éric), ses
petits-enfants Julianne, Matthew, Maxime et Loic.

Remerciements

Vous étiez près de nous pour partager notre peine à la suite du décès de

Madame Hermine Cyr Grenier
survenu le 11 février 2010

Vous nous avez, chers parents et amis, exprimé votre sympathie soit par offrandes

de messes, fleurs, cartes de condoléances, téléphones, visites au salon, dons à la

Fondation VITAE, assistance à la cérémonie

d’adieu ou de quelque manière que ce soit. Votre

gentillesse et votre soutien moral ont été d’un

grand réconfort dans le deuil.

Ses enfants, Claudette, Norbert, Liette, Arlette, Jean-Yves, Lucia ainsi que

tous les membres de sa grande famille.

Veuillez considérer ces remerciements comme personnels.

289211

289217

« Le mystère de notre vie est entre les mains de Dieu. »

Un merci sincère s’adresse à vous, chers parents et amis, qui

avez témoigné votre sympathie soit par offrandes de

messes, fleurs, cartes de condoléances, visites au salon,

assistance aux funérailles, lors du décès de

Claudette Bolduc
survenu le 11 mars 2010

Son conjoint Gaétan Mercier et ses deux filles Anick et

Marika Bolduc

Veuillez considérer ces remerciements comme personnels.

Remerciements

292983

Le temps n’a pas su atténuer le vide causé par
ton départ. Ta présence restera toujours

gravée dans nos coeurs. Nous ne
t’oublierons pas et chaque jour nous avons
une pensée pour toi.

Sache que nous t’aimons toujours autant. Veille sur
nous tous.

Une messe sera célébrée, le 4 avril 2010, à 9 heures, en
l’église St-Boniface, au 75, rue Morris, Sherbrooke.

Parents et amis sont invités à y assister.

2e ANNIVERSAIRE
À la douce mémoire de

Jean Devault
décédé le 4 avril 2008

Remerciements

« La perte d’un père est le premier chagrin que l’on pleure sans lui. »

Un merci sincère s’adresse à vous, parents et amis, pour avoir partagé
notre peine et exprimé votre sympathie et votre support par offrandes
de messes, fleurs, cartes de condoléances,
visites au salon, assistance à la cérémonie
d’adieu, dons et pensées, lors du décès de

Pierre Coutu
survenu le 9 février 2010

Ces gestes nous ont profondément touchés.

Son épouse Alice Mongeau, sa fille Christiane
(Michel Martin), ses fils, Claude (France Racine),

Jean (Nathaly Marcelais) et Gilles (Diane Vermander), ses petits-enfants,
Valérie, Alexandre, Benoît, William, Bruno, Robert, Rémy, Chantal et
Mélody

Que chacun d’entre vous considère ces remerciements comme
personnels.

292988

292998

À la douce mémoire de

Michaël Beloin
décédé le 6 avril 2008

Il y a déjà 2 ans que ton départ tragique t’a
enlevé à nous. Le vide laissé est encore si grand. Ta mémoire reste bien vivante en chacun
de nous. Ta présence nous manque énormément. Le goût de te revoir nous revient à
chaque instant. Tu vis en nous et nous possédons une parcelle de lumière nommée
Michaël en chacun de nous. Nous savons que tu n’es pas loin, juste de l’autre côté où tu
nous protèges et nous aides beaucoup.

De là-haut, sois notre guide et protège-nous tous. De notre côté, ici-bas, nous prions pour
que tu sois heureux car tu le mérites bien. Merci et repose en paix. Nous t’aimons tous très
fort.

Que tous ceux qui t’ont connu et aimé aient une pensée spéciale pour toi aujourd’hui.

Une messe sera célébrée le dimanche 4 avril 2010 à 9 h 30, en l’église d’East Hereford.

De ton père Jacques, ta mère Colette, ta soeur Sophie et tes frères Yannick, Michel-André
et Jasmin

Messe 2 e annversaire

292998

292999

1er anniversaire
à la douce mémoire de

Patrick Beauregard
décédé le 5 avril 2009

Patrick,

Il y a 1 an déjà, tu nous quittais, sans aucun adieu ni au revoir.

Cette journée-là, pour nous, la terre s’est arrêtée de tourner. Nous

venions de perdre le plus beau cadeau que la vie peut nous donner,

soit toi notre Patrick.

Pour nous rien ne pouvait être pire.

Depuis cet instant, il n’y a pas un matin, quand le jour se lève, sans

que l’on pense à toi, à ton merveilleux sourire.

Un grand vide s’est installé dans nos coeurs et dans notre vie.

Le temps a passé, mais n’a pas effacé la peine que nous avons. Notre seul réconfort est de

regarder ta photo et de se dire que, de là-haut, tu veilles sur nous et que tu es toujours près

de nous. Un jour, on se retrouvera.

Au revoir mon chéri

La famille, Gérard, Francine, Serge, Gisèle, Anne; tes filles Katiana et Brithanie.

Remerciements

293000

À la douce mémoire de

Réal Audet
décédé le 28 janvier 2010

Merci mon amour d’avoir fait partie de ma vie; tu as su me donner confiance en la vie et tu
m’as tellement apporté tout au long de notre chemin à deux. Tu étais un être généreux, profond
et une personne pour qui la familllle comptait avant tout.
Merci aussi d’avoir été un père aussi merveilleux avec nos fils ainsi qu’un grand-père présent
pour nos petits-enfants adorés.
Je tiens à remercier tous les gens qui se sont déplacés le 6 février dernier
pour venir rendre un dernier hommage à cet être merveilleux qu’était mon
conjoint.
Je remercie également, mes enfants, mes petits-enfants, ma famille, ma
belle-famille, mes nièces et neveux, mes merveilleux amis et collègues de
travail, sans oublier plusieurs étudiants de la Faculté de droit de l’Université
de Sherbrooke qui m’apportent constamment leur support afin de m’aider
à passer au travers de cette lourde épreuve.
Veuillez considérer ces remerciements comme personnels et profitez bien
de chaque moment de votre vie comme si c’était le dernier.
Louisette, Pascal, Frédéric, Danielle, Catherine, Kevins, Naomie et Jérémy
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1er Anniversaire

À la douce mémoire de

Claude Durocher

décédé le 6 avril 2009

Un an déjà que nous sommes séparés de toi. Le temps
pourra s’enfuir, mais il n’effacera jamais de nos coeurs
ce que tu as été pour nous tous. Nous pensons souvent
à toi et fréquemment ton nom revient sur nos lèvres.

Tes enfants, Louis-Charles (Catherine), Ève (Vincent), ta mère, tes soeurs, tes
frères et les conjoints, conjointes.

293638

Joseph Robert
décédé le 4 avril 2008

2 ans déjà que nous sommes séparés de
toi. Ton souvenrir est toujours aussi
vivant, tu nous manques beaucoup, ta
présence restera toujours gravée dans
nos coeurs et notre mémoire. On pense souvent à toi et fréquemment
ton nom revient sur nos lèvres.

Tu continues de vivre dans nos coeurs. Nous t’aimerons toujours.

Ton épouse, Marcelle; tes enfants, Eric et Daniel; leur conjointe, Josée et Stéphanie;
ainsi que tes 4 petites-filles, Vicky, Cloé, Jessica et Maude.

Une messe anniversaire sera célébrée, le dimanche 4 avril 2010, à 10 h 30,
en l’église St-Louis-de-France, de East Angus.

Parents et amis sont invités à y assister.

Messe 2e anniversaire

293637

2e ANNIVERSAIRE
Voici deux ans que tu nous as quittés.  Depuis ton départ, nous pensons à toi
chaque jour et nous tentons de combler ton absence en nous rappelant ton
amour, ta générosité, ta vivacité, ta façon de mordre dans la vie, tes bons
mots et tous ces précieux et heureux moments auprès de toi.  Puisses-tu
reposer en paix et profiter de l’éternité avec papa qui t’a rejoint l’automne
dernier.  Continue de veiller sur nous comme tu sais si bien le faire.

FRANÇOISE DIONNE FONTAINE
survenu le 2 avril 2008

Marie-Josée (Sylvain Ruel ainsi que leurs fils Alexandre et Maxime), Martine
(Gilles Charrette) ainsi que Robert jr (Nathalie Giguère)

Une messe sera célébrée en l’église Sainte-Praxède de Bromptonville à 11 h,
le dimanche 4 avril 2010.

Parents et amis sont invités à y assister.

293634

« Mourir est bien peu de chose quand on continue à vivre
dans le coeur des autres. »

Nous désirons remercier bien sincèrement
toutes les personnes qui, de quelque manière que ce soit,

nous ont témoigné de la sympathie lors du décès de

Jean-Paul Garant
survenu le 26 février 2010

Son frère Camille (Francine),
sa soeur Marie-Paule (Martial),
sa belle-soeur Pierrette Lussier

Veuillez considérer ces remerciements comme personnels.

REMERCIEMENTS

294858

2e ANNIVERSAIRE

à la douce mémoire de

FRANÇOIS
FABI

Décédé le 4 avril 2008

Deux ans déjà que nous

sommes séparés de toi. 

Le temps pourra s’enfuir, mais il n’effacera

jamais de nos coeurs ce que tu as été pour

nous tous. Nous pensons souvent à toi et

fréquemment ton nom revient sur nos

lèvres.

Tes fils, Donald et Bruno.

289202

7e ANNIVERSAIRE

À la douce mémoire
de

Charles

Delorme
décédé le 5 avril 2003

Sept ans déjà que nous sommes
séparés de toi. Le temps pourra s’enfuir,
mais il n’effacera jamais de nos coeurs
ce que tu as été pour nous tous. Nous
pensons souvent à toi et fréquemment
ton nom revient sur nos lèvres.

Son épouse Coula 
« Peggy »
Son fils Michel (Nancy)

Sincères remerciements

Son épouse et ses enfants remercient bien

sincèrement tous les parents et ami(e)s qui

leur ont témoigné des marques de

sympathie, soit par la pensée, offrandes de

messes, fleurs, dons, visites ou assistance aux funérailles lors du

décès de

Monsieur Réal Boulet
survenu le 21 mars 2010

à l’âge de 76 ans et 7 mois

Un remerciement particulier aux membres de la chorale, à l’organiste

ainsi qu’aux bénévoles de l’église pour leur participation. Que tous

trouvent ici l’expression de notre reconnaissance et considèrent ces

remerciements comme personnels. La famille de M. Boulet tient à

remercier personnellement les médecins et le personnel du CSSSG et

du CLSC de Lac-Mégantic pour tous les bons soins prodigués.
289205

« Tout finit afin que
tout recommence, tout

meurt afin que tout

vive. »

- Jean Henri Fabre

Éphémérides

C’est le 4 avril 2010.

2000 - Le chantier maritime Davie, de Lévis,
est racheté d’un syndic de faillite par le
groupe américain Syntec.
1992 - En Albanie, Sali Berisha devient le
premier président depuis 
1945 qui ne soit pas marxiste.
1991 - Le Congrès russe des députés du
peuple accorde à Boris Eltsine les pleins
pouvoirs, pour gouverner par décret.
1990 - À Paris, le dirigeant palestinien Yas-
ser Arafat est reçu à l’Élysée par François
Mitterrand.
1985 - La reine Elisabeth II paraphe la loi sur
Hong Kong qui prévoit la rétrocession de la
colonie à la Chine, le 30 juin 1997.
1975 - Un avion américain s’écrase à son
décollage de Saïgon, tuant 130 personnes
la plupart des enfants évacués du Vietnam
en guerre.
1969 - À Houston, le chirurgien Denton
Cooley implante le premier coeur en plasti-
que, oeuvre de Domingo Liotta, sur un
patient qui survivra quatre jours.
1968 - À Memphis, Tennessee, Martin Luther
King, militant des droits des noirs, est assas-
siné par James Earl Ray.
1964 - L’ethnarque de Chypre, l’archevêque
Makarios, abroge le traité de 1960 avec la
Grèce et la Turquie: des combats débutent
dans le nord de l’île.
1949 - Le Traité de l’Atlantique Nord est signé
à Washington par les ministres des Affaires
étrangères de ces pays: États-Unis, Grande-
Bretagne, France, Belgique, Pays-Bas, Ita-
lie, Portugal, Danemark, Islande, Norvège et
Canada.
1947 - Création de l’Organisation de l’avia-
tion civile internationale dont le siège sera
établi à Montréal.
1939 - Ottawa reconnaît le régime de Fran-
cisco Franco, en Espagne.

1919 - En Bavière, une éphémère république
soviétique est proclamée. - Naissance de l’as
aviateur canadien James Emslie Walker, titu-
laire de 10 victoires aériennes, à Claresholm,
Alberta 
1905 - En Inde, un séisme fait 370 000 morts
et ruine les ateliers de peinture miniature de
la région du Kangra.
1841 - Président américain depuis un mois
seulement, William Henry Harrison suc-
combe à une pneumonie. 1818 - À Washing-
ton, le Congrès adopte la bannière aux 13
rayures et 20 étoiles, une pour chaque État.
1814 - Les Alliés étant entrés dans Paris et
le Sénat ayant voté sa déchéance, Napoléon
abdique pour la première fois.
1791 - À Paris, l’église Sainte-Geneviève est
rebaptisée Panthéon, destiné à recevoir les
cendres des grands hommes.

Ils sont nés un 4 avril:

L’ingénieur Karl Wilhelm Siemens (1823-
83) 
La romancière Marguerite Duras, née Don-
nadieu, en Cochinchine (1914-96) 
Le ministre québécois de la Justice Claude
Wagner (1925-79) 
L’acteur américain Anthony Perkins (1932) 

Ils nous ont quittés un 4 avril:

1991: l’écrivain suisse Max Frisch (1911) 
1807: l’astronome français Joseph Jérôme
de Lalande (1732) 

Citation du jour:

«C’est pas la peine de discuter avec les dro-
gués, ils n’ont pas de curiosité.»

(Romain Gary, La vie devant soi)
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CARNET

COMMUNAUTAIRE
Acheminer votre message 
par courriel à :
redaction@latribune.qc.ca 
ou par télécopie au 819 564-8098

> Réunion d’information et 
d’échange de la Ligue La Le-
che, le 6 avril, 9 h 30, au RAME, 
1050 des Jardins-Fleuris, Sher-
brooke. Thème: attentes réalis-
tes au sujet de votre bébé. Info: 
819 562-4107.

> Messe des artistes, le 
10 avril, 16 h, à l’église Marie-
Médiatrice, 3025 Place Dion, 
Sherbrooke. Artistes invités: 
Jean Desclos, tenor, Gilbert Le-
clerc, baryton, Marc Bernier, 
basse. Info: 819 346-2075.

> Conférence Rose-Croix: 
méthodes pratiques pour gérer 

et améliorer sa santé, le 10 avril, 
13 h, au 1323 Grégoire, Sherbroo-
ke. Info: 819 571-7214.

> Naissance Renaissance 
Estrie met un babillard de gar-
diennes à la disposition des pa-
rents d’enfants de moins de 2 ans 
qui recherchent la perle rare. In-
fo:819 569-3119, poste 101

> Spectacle avec Fabien 
Cloutier, le 10 avril, 20 h, à la 
salle des loisirs de Scotstown. 
Les profi ts amassés lors de cet-
te soirée iront à la lutte contre 
le cancer du sein. Info: 819 875-
5681.

> Brunch des Chevaliers 
de Colomb conseil 7455 La 
Patrie, le 11 avril, 9 h à 13 h, au 
Centre communautaire, 44 Gar-
neau, La Patrie.

> Le Service à la famille offre 
une session de cinq rencontres 
«À la découverte de soi» les 
lundis, dès le 12 avril, 19 h, au 
78 Ozias-Leduc, Sherbrooke. 
Inscription: 819 563-9934, pos-

te 408.
> Rencontre Afeas East An-

gus, le 12 avril, au sous-sol de 
l’église Saint-Louis-de-France.

> Les Amis de Saint-Benoit-
du-Lac se réuniront le 12 avril, 
débutant par une messe à 9 h 
en l’église Saint-Esprit, sui-
vie d’une rencontre amicale à 
l’Omnibouffe, coin Bowen Sud 
et Galt Est, Sherbrooke. Info: 
819 346-0019.

> Assemblée des Filles 
d’Isabelle cercle Immaculée-
Conception 626, le 12 avril, 
19 h 30, au sous-sol de l’église 
Sainte-Famille, Sherbrooke.

> Assemblée Filles d’Isabel-
le cercle Marie-Julie 1260, le 
12 avril, 19 h 30, au 2615 Hertel, 
Sherbrooke.

> Sercovie, centre d’activi-
tés des 50 ans et plus, propose 
différentes activités: aquafor-
me, yoga, technique Nia, photo-
graphie, quilles et beaucoup 
d’autres. Les inscriptions débu-

teront le 12 avril, à 9 h, au 300 
du Conseil, Sherbrooke. Info: 
819 565-1066.

> Déjeuner de l’Association 
des retraités fédéraux district 
Estrie, le 12 avril, 9 h, au restau-
rant l’Horizon, 991 de Gibraltar, 
Sherbrooke. Info: 819 829-1403.

> La neuvaine des Mardis 
de saint Antoine débutera 
le 13 avril, à l’église Saint-An-
toine-de-Padoue, 104 Queen, 
Sherbrooke. Chapelet à 18 h 55 
et eucharistie à 19 h 35. Sujet: 
le prêtre, un homme pour les 
autres, avec le Père Dominic 
Perron, fmj.

> Réunion des membres du 
Cercle de Fermières Beau-
lieu, secteur Rock Forest, le 
13 avril, 19 h 30, au Centre com-
munautaire Rock Forest. Info: 
819 822-4743.

> Rencontre du Cercle 
de Fermières Saint-Élie, le 
13 avril, 19 h, au 4503 Chemin 
Saint-Roch Nord, Sherbrooke.

> Trouver la paix intérieu-
re en chantant le mantra HU 
(Eckankar) le 14 avril, 19 h 30, 
au temple ECK, 530 Montréal, 
Sherbrooke. Également, offi ce 
le 18 avril, 11 h. Info: 819 563-
1664.

> La Rose des vents par-
raine une équipe de bateau-
dragon composée de femmes 
vivant et ayant vécu le cancer. 
L’équipe s’entraîne deux fois 
par semaine et participe à qua-
tre compétitions du début mai 
à fi n septembre. Information 
et inscription le 14 avril, 19 h, 
au 234 Dufferin, bur. 102, Sher-
brooke. Info: 819 823-9996. 

> C’est le temps de s’inscri-
re et de réserver au Centre 
de plein air le Soulier vert, 
à Wotton. Vous aurez actuelle-
ment plus de choix pour votre se-
maine et pour le chalet, et avec 
une preuve de revenus, vous pou-
vez bénéfi cier d’un rabais. Info: 
819 828-0108.

Le Défi  ski 12 h de Leucan, qui se tenait récemment à Bromont, a permis d’amasser 164 
281,54 $. Cette somme sera remise aux enfants atteints de cancer et à leur famille. Au total, 
684 skieurs et planchistes ont dévalé les pentes pendant 12 heures, malgré que les con-
ditions de ski aient été diffi ciles en début de journée. Éric Salvail, porte-parole provincial, 
était ravi des résultats. Sur la photo, se trouvent Érika Lévesque, infi rmière au CSSS-IUGS, 
Julie Desfossés, représentante publicitaire de La Tribune et La Nouvelle, Éric Salvail, porte-
parole, ainsi que Louise Bilodeau et Caroline Tessier, toutes deux infi rmières au CSSS-IUGS, 
qui ont tous relevé le défi  de surfer sur leur planche ou sur leurs skis pendant la moitié d’une 
journée.

Plus de 164 000 $ pour Leucan

Une fête de Noël... à Pâques

IMACOM, JOCELYN RIENDEAU

Le Mouvement paralysie cérébrale Estrie (MAPLACE) n’avait pu tenir sa fête de Noël à cause 
de la pandémie de grippe A (H1NI). Mais le groupe s’est récemment repris avec une grande 
fête de Pâques, dans les locaux du Centre de réadaptation Estrie (CRE), à la grande joie des 
participants, dont Francis Boulet, Marc-Olivier Savard et Jade Reid.

Projets pour l’environnement

LA TRIBUNE, YVAN PROVENCHER

Cinq écoles de la MRC des Sources ont reçu des contributions fi nancières de 1000 $ qui 
serviront à réaliser des projets axés sur l’environnement.  Ces contributions remises par 
le marché d’alimentation Coop Métro Plus d’Asbestos proviennent du Fonds Éco-École mis 
de l’avant par la chaîne d’alimentation Métro Richelieu. En remettant l’argent aux enfants, 
le directeur général du marché d’Asbestos, Jean Boisvert, et son président, Michel Roy, ont 
précisé que «cette démarche sera un outil non seulement monétaire, mais aussi pédagogi-
que, puisqu’il encouragera les élèves à adopter de saines habitudes de vie pour l’environ-
nement». Pour son Fonds Éco-École, Métro Richelieu perçoit de chacun des magasins de la 
bannière un montant d’argent au prorata des ventes.

Le Séminaire à La Tribune

IMACOM, JOCELYN RIENDEAU

Un groupe d’un peu plus d’une quizaine d’élèves du Séminaire de Sherbrooke a rendu visite 
à La Tribune, afi n de voir comment se déroulent certaines des activités du journal.  Le jour-
naliste René-Charle Quirion donne ici des explications aux petits curieux.
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La 7e édition du souper gastronomique annuel, tenu le 10 mars dernier, 
a généré un surplus de 25 000 $!   MERCI !

Merci aux commanditaires et partenaires !
Audiovisuel Collins • Biblairie G.G.C.• Canimex • Cimaise - fba 

• COOPSCO - Coopérative étudiante du Séminaire de Sherbrooke • École de fleuristerie CRIFA 
• Delta Sherbrooke • Després Laporte • Domaine Les Brome • Estrimont Suites & Spa 

• Gibiers Canabec • Hector Larivée • Les vins Alain Bélanger • Manoir Hovey 
• Poissonnerie Sherbrooke • Restaurant DaToni • Rogers Sherbrooke

M. André Métras, recteur-directeur
général du Séminaire de Sherbrooke,
M. Daniel B. Desjardins, Grand
Borroméen 2010, Mme Pierrette Carrier,
M. Nicolas Lemay, président de la
Fondation et M. Christopher Johnson,
président de l’Association des Anciennes
et Anciens. 

Un merci spécial aux chefs de la soirée et au comité organisateur!
Roland Ménard (chef), Dominic Tremblay (chef), Alain Bélanger (sommelier),

Nathalie Labrecque, Caroline Fortin, Katia Dupuis, Josée Dupuis, Olivier Desilets et Isabelle Asselin

Merci à tous les élèves et enseignants qui ont contribué au succès de la soirée!
À gauche : tous les élèves du programme « Techniques de gestion hôtelière » et quelques élèves du programme « Sciences sans frontières ».

À droite : quelques élèves du programme « Commercialisation de la mode » et leur enseignante, Mme Nathalie Labrecque.

En première rangée : M. Yannick Pépin, M. Rémi Crépeau,
M. Frédéric Morin de Sherbrooke Audi, M. François
Lécuyer et Mme Johanne Laplante.
En deuxième rangée : M. Étienne Vézina, M. Bruno Vachon
et Mme Anne-Marie Proulx.

En première rangée : M. Jean-Louis Roy, Mme Sylvie
Lachance, M. Patrick Lachance des Entreprises Lachance,
Mme Édith Roy et M. Charles Plourde.
En deuxième rangée : M. Louis-Olivier Roy, Mme Édith
Lachance et M. Charles-Étienne Plourde.

 40  / Sports
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LA PRESSE CANADIENNE 

SEPANG — Michael Schumacher 
a souligné que l’équipe Mercedes 
devra patienter jusqu’à la portion 
européenne de la saison avant 
d’être en mesure de rivaliser avec 
les autres équipes de pointe au 
championnat. Il faudra attendre 
le Grand Prix d’Espagne, à Bar-
celone, le 9 mai, avant que des 
améliorations majeures soient 
apportées à la voiture. 

Schumacher a signé le cin-
quième chrono, hier, lors des pre-
miers essais libres en prévision 
du Grand Prix de Malaisie. 

C’est le Britannique Lewis Ha-
milton (McLaren) qui a dominé 
les deux séances de la journée. 
Avec un chrono d’une minute 
34,175 secondes, Hamilton a 
devancé de 266 millièmes l’Al-

lemand Sebastian Vettel (Red 
Bull). 

«On ne peut pas appeler ça une 
mauvaise journée, a mentionné 
Hamilton. Il ne faut jamais se 
relâcher, donc je ne vais pas 

m’avancer pour les qualifi ca-
tions. Nous sommes clairement 
compétitifs, mais il faudra voir 
ce que valent les autres, notam-
ment Ferrari et Red Bull. Je 
pense que nous les avons un peu 
rattrapés, ce qui est notre objectif 
à chaque course.» 

L’Allemand Nico Rosberg 
(Mercedes) est troisième, devant 
le coéquipier d’Hamilton, le Bri-
tannique Jenson Button. 

Schumacher a souligné que 
l’équipe s’est comportée «plus 
ou moins comme nous l’avions 
envisagé» lors des essais libres 
sur le circuit de Sepang, ajoutant 
que les chronos ne tiennent pas 
compte des stratégies et problè-
mes des autres équipes. 

Schumacher et Rosberg ont no-
té que les McLaren sont impres-
sionnantes en termes de vitesse 
de pointe. 

«Dans l’ensemble, je suis assez 
content du travail effectué, et les 
deux séances se sont déroulées 
plutôt comme prévues, a expli-
qué Schumacher. Néanmoins, 
nous devons être réalistes. Nous 
manquons probablement de per-
formance par rapport aux gars 
devant. La bonne chose ici est 
que l’on peut varier les trajectoi-
res pour chercher un chrono, car 
la piste est large.» 

L’année dernière, Button 
s’était imposé en Malaisie, mais 
il avait inscrit seulement la moi-
tié des points, la course ayant été 
arrêtée après 32 tours sur 56 en 
raison des pluies tropicales. 

La pluie est également annon-
cée pour ce week-end, au cours 
duquel la stratégie devrait jouer 
un rôle déterminant avec la 
perspective d’une course rac-
courcie. 

TORONTO — La Ligue nationale 
de hockey a imposé une sus-
pension de deux matchs à Col-
by Armstrong des Thrashers 
d’Atlanta pour avoir frappé un 
rival à la tête. 

Armstrong a été suspendu 
pour avoir frappé à la tête l’at-
taquant Mathieu Perreault des 
Capitals de Washington avec 
son coude lors du match de jeu-
di soir. Le geste d’Armstrong, 
qui s’est produit à 12:40 de la 
deuxième période, n’a pas été 
pénalisé. 

Perreault a été blessé sur 
le jeu, mais il est revenu plus 
tard. 

Armstrong ratera donc le 
match d’aujourd’hui à Pittsbur-
gh et celui de mardi à domicile 
contre les Devils du New Jer-
sey. Il pourra revenir dans la 
formation vendredi prochain, 
à Washington. 

— La Presse Canadienne 

KEY BISCAYNE — L’épouse de 
Tiger Woods, Elin Nordegren, 
a assisté hier au match de de-
mi-finale de l’Omnium Sony 
Ericsson entre Andy Roddick 
et Rafael Nadal, en compagnie 
de son fils, Charlie. 

Nordegren et son fi ls sont ar-
rivés peu de temps après le début 
de l’affrontement que Roddick a 
remporté en trois manches. Ils 
ont pris place dans une section 
située près du salon des joueurs. 
Charlie s’est assis sur les genoux 
de sa mère, qui ne portait pas sa 
bague de mariage. 

Woods a assisté au tournoi au 
cours des dernières années afi n 
d’encourager son ami Roger Fe-
derer. Le favori du tournoi a été 
éliminé au quatrième tour, plus 
tôt cette semaine. 

— The Associated Press

En vitesse>>>

Mercedes en mesure de rivaliser... bientôt 
FORMULE 1

AGENCE FRANCE-PRESSE 

Michael Schumacher

Colby Armstrong 
suspendu 
deux matchs

THE ASSOCIATED PRESS

Elin Nordegren et son fi ls, Charlie.

L’épouse de Tiger 
Woods assiste 
à l’Omnium 
Sony Ericsson



† Financement à l’achat aux particuliers de 0 % sur tous les modèles Mazda 2010 neufs. Exemples de fi nancement : Basé sur la Mazda3 GX (D4XS50AA00)/Mazda3 Sport GX (D5XS50AA00)/Mazda6 GS 4 cyl. (G4SY60AA00)/Mazda5 GS (E6SD50AA00) 2010 neuve avec un PDSF de 15 995 $/16 995 $/23 195 $/20 495 $ et un fi nancement à l’achat de 15 000 $/15 000 $/20 000 $/20 000 $ au taux de 0 % pour 60 mois, 
les paiements mensuels sont de 250,00 $/250,00 $/333,33 $/333,33 $ et les frais de crédit de 0 $ pour une obligation totale de 15 000 $/15 000 $/20 000 $/20 000 $. Financement consenti par l’entremise de la Banque Scotia. Sur approbation du crédit. †† Aucun paiement avant 90 jours : Cette offre s’applique au fi nancement à l’achat de toute Mazda 2009 ou 2010 neuve en inventaire. 90 jours après la date 
inscrite au contrat, l’acheteur effectuera les paiements mensuels selon les montants établis pour la durée du terme prévu au contrat. Applicables aux offres précédentes, les frais de transport et préparation (1 395 $ : Mazda3 ; 1 595 $ : Mazda6 et Mazda5), l’immatriculation, les assurances, les taxes et les frais d’inscription au RDPRM, le cas échéant, sont en sus. Un comptant initial pourrait être requis. * Offre 
portant uniquement sur la location au détail des Mazda3 GX (D4XS50AA00) et des Mazda3 Sport GX (D5XS50AA00) 2010 neuves. Comptant initial ou échange équivalent et premier versement mensuel exigés à la livraison. Frais de transport et préparation de 1 395 $ en sus. Aucun comptant initial requis sur les Mazda3. Aucun dépôt de sécurité requis. Sur approbation du crédit. Limite de 20 000 km par année. 
Frais de 10 ¢ le km additionnel à la fi n du terme. Location avec limite de 25 000 km par année disponible. Immatriculation, assurances, taxes et frais d’inscription au RDPRM en sus. Les modèles illustrés le sont à titre indicatif seulement en ce qu’ils peuvent comporter des équipements optionnels non inclus dans les prix mentionnés. Les concessionnaires peuvent louer à prix inférieur. Les stocks peuvent varier 
selon les concessionnaires. Un échange peut être nécessaire entre concessionnaires. Voir un concessionnaire participant pour les détails. Aucune combinaison d’offres possible. Offres en vigueur du 1er au 30 avril 2010. ◆ Essais menés sur les Mazda3, Mazda5 et Mazda6 2010 avec coussins de sécurité latéraux de série. Classifi cation du gouvernement des États-Unis dans le cadre du programme d’évaluation des 
voitures neuves (www.safercar.gov/) de la NHTSA (National Highway Traffi c Safety Administration). ◆◆ L’une des 10 meilleures valeurs résiduelles de 2009. Pour modèle 2005. ◆◆◆ D’après les cotes de consommation de carburant 2010 publiées par Ressources naturelles Canada. ‡ Voiture de tourisme la plus vendue au Canada en 2010 selon les rapports de DesRosiers Automotive, janvier à la fi n de février 2010. 
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VOITURE DE TOURISME 
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LIGUE JUNIOR MAJEURE DU QUÉBEC

LIGUE NORD-AMÉRICAINE

LIGUE MIDGET AAA

LIGUE JUNIOR  AAA

Sport étudiant

SPORT SCOLAIRE

Hockey

CALENDRIERCLASSEMENT GÉNÉRAL

LIGUE NATIONALE

Sommaires

LIGUE NATIONALE

LES MENEURS 

RENDEMENT DU CANADIEN

Finale (Quatre de sept)

Longueuil c. Terrebonne 
Mardi 6 avril

Longueuil à Terrebonne, 19h30 
Jeudi 8 avril

Longueuil c. Terrebonne, 19h30, au Forum de La Plaine
Dimanche 11 avril

Terrebonne à Longueuil, 14h
Lundi 12 avril

Terrebonne à Longueuil, 19h30

x - si nécessaire. 

Coupe Telus - Finale
(Quatre de sept)

Lac-St-Louis c. C.Antoine-Girouard
Samedi 3 avril

C.Antoine-Girouard à Lac-Saint-Louis, 19h30. 
(C.Antoine-Girouard mène la série 2-0)

Dimanche 4 avril

C.Antoine-Girouard à Lac-Saint-Louis, 19h30. 
Mardi 6 avril

x-Lac-Saint-Louis au C.Antoine-Girouard, 19h30. 
Vendredi 9 avril

x-C.Antoine-Girouard à Lac-Saint-Louis, 19h45. 
Dimanche 11 avril

x-Lac-Saint-Louis au C.Antoine-Girouard, 14h00. 

x - si nécessaire. 

Jeudi 1er avril

Vancouver  3  Los Angeles  8 
Vendredi 2 avril

Montréal  1  Philadelphie  0
Chicago  2  New Jersey  1  (Fusillade)
N.Y. Rangers  5  Tampa Bay  0
San Jose  3  Minnesota  2
Edmonton  3  Dallas  6
Calgary 1  Colorado  0  (Deuxième période)
Vancouver  0  Anaheim  1  (Deuxième période)

Samedi 3 avril

Atlanta à Pittsburgh, 13h00. 
Ottawa à N.Y. Islanders, 14h00. 
Nashville à Detroit, 14h00. 
Buffalo à Montréal, 19h00. 
Boston à Toronto, 19h00. 
New Jersey en Caroline, 19h00. 
N.Y. Rangers en Floride, 19h00. 
Washington à Columbus, 19h00. 
Dallas à St. Louis, 20h00. 
Edmonton à Phoenix, 22h00. 
Anaheim à Los Angeles, 22h30. 

Dimanche 4 avril

Detroit à Philadelphie, 15h00. 
Calgary à Chicago, 15h00. 
San Jose au Colorado, 20h00. 
Minnesota à Vancouver, 22h00. 

Lundi 5 avril

Boston à Washington, 19h00. 
Columbus à St. Louis, 20h00. 
Minnesota à Edmonton, 21h30. 

Demi-finales 
(Quatre de sept)

Rivière-du-Loup c. Sherbrooke
Vendredi 2 avril

Rivière-du-Loup  4  Sherbrooke  6
(Sherbrooke  mène la série 1-0)

Samedi 3 avril

Sherbrooke à Rivière-du-Loup, 20 h 

Saguenay c. St-Georges-de-Beauce
Vendredi 2 avril

Saguenay  2  St-Georges-de-Beauce  3 (Prolongation)
(St-Georges-de-Beauce  mène la série 1-0)

Samedi 3 avril

St-Georges-de-Beauce à Saguenay, 20h

Samedi 3 avril

Soccer intérieur

SICFAA 10h Mont-Notre-Dame c. Collège Clarétain

Coupe Dodge
Tournoi à la ronde

Mercredi 7 avril 

18h Lévis  c. Magog
20h30 Amos c. Sém. St-François

Jeudi 8 avril 

17h Magog c. Sém. St-François
19h30 Lévis  c. Amos

Vendredi 9 avril 

18h  Magog c. Amos
20h30 Sém. St-François c. Lévis 

Quarts de fi nale - (Quatre de sept)

Gatineau c. Saint-Jean
Vendredi 2 avril

Gatineau  4  Saint-Jean  7 
(Saint-Jean  mène la série 1-0)

Samedi 3 avril

Gatineau c. Saint-Jean, 19h00 
Mardi 6 avril

Saint-Jean c. Gatineau, 19h30 
Mercredi 7 avril

Saint-Jean c. Gatineau, 19h30 

 Rimouski c. Drummondville
Vendredi 2 avril

Rimouski  4  Drummondville  5  (Prolongation)
(Drummondville  mène la série 1-0)

Samedi 3 avril

Rimouski c. Drummondville, 19h00 
Mardi 6 avril

Drummondville c. Rimouski, 19h30 
Mercredi 7 avril

Drummondville c. Rimouski, 19h30 

 Victoriaville c. Québec
Vendredi 2 avril

Victoriaville  4  Québec  1
(Victoriaville  mène la série 1-0)

Samedi 3 avril

Victoriaville c. Québec, 19h00 
Lundi 5 avril

Québec c. Victoriaville, 19h00 
Mercredi 7 avril

Québec c. Victoriaville, 19h00 

 Rouyn-Noranda c. Moncton
Vendredi 2 avril

Moncton  6  Rouyn-Noranda  1 
(Moncton  mène la série 1-0)

Samedi 3 avril

Moncton c. Rouyn-Noranda, 19h30 
Mardi 6 avril

Rouyn-Noranda c. Moncton, 19h30 

Les équipes de la région
Vendredi 2 avril 

(À l’aréna Connie-Dion)

(BAB-FEM) Riveraines Bécancour  1 
Mystiques Drummondville  6
(BAB-FEM) Rapides de Sherbrooke  1
Edges PFDS/DDO  3

(À l’aréna Saint-Boniface)

(ATB-FEM) Rapides de Sherbrooke  1 
Gauloises St-Louis de France   3
(ATB-FEM) Edges PFDS/DDO  0 
Boston Pizza-3 Drummond   5
(MIB-FEM) Trifl uviennes Trois-Rivières 1
Rapides de Sherbrooke 6

(À l’aréna Saint-Cyrille)

(ATA-FEM) Canadiennes de Montréal  0 
Tigresses Victoriaville  3
(ATA-FEM) Rebelles Laval  0  
Mystiques Drummondville  3
(JUA-FEM) Harfangs des Laurentides  0
Rapides de Sherbrooke  2

(À l’aréna Centre J.-A.- Lemay)

(BAA-FEM) Panthères de Thetford Mines  0 
Rapides Sherbrooke 4
(BAA-FEM) Canadiennes de Montréal  3 
Métro Brunelle Richmond-Windsor  4
(BAAA-FEM) L’Express de l’Outaouais   4
Élites de l’Estrie  9

(À l’aréna Yvan-Cournoyer-1)

(MIA-FEM) Rebelles Laval  1  Rapides Sherbrooke  5
(MIA-FEM)  Élites Estrie  3  Dynamo Royal Côte-Nord  0

(À l’aréna Yvan-Cournoyer-2)

(PWAA-FEM) Pionnières des Laurentides  0
Élites de l’Estrie  4
(PWA-FEM) Aigles Trois-Rivières-Ouest  2 
Rapides de Sherbrooke  4

COUPE DODGE

Association de l’Est

Section Nord-Est

 Mj G P DP DF BP BC Pts Domicile Etranger 10 dern. Série 
x-Buffalo ..........77 43 24 4 6 223 195 96 24- 10- 2- 4 19- 14- 2- 2 7- 3- 0- 0 P1 
x-Ottawa ......... 78 43 30 1 4 214 223 91 26- 10- 1- 3 17- 20- 0- 1 6- 4- 0- 0 G6 
Montréal .........78 38 32 4 4 206 210 84 19- 16- 2- 2 19- 16- 2- 2 5- 3- 0- 2 G1 
Boston ..............77 35 30 3 9 191 190 82 16- 17- 0- 6 19- 13- 3- 3 5- 5- 0- 0 P1 
é-Toronto ........ 78 29 36 9 4 208 255 71 18- 16- 5- 0 11- 20- 4- 4 6- 3- 0- 1 G1 

Section Atlantique

x-New Jersey ....77 44 26 2 5 204 186 95 25- 10- 2- 2 19- 16- 0- 3 3- 3- 1- 3 P3 
x-Pittsburgh .....77 44 26 5 2 237 219 95 23- 11- 3- 1 21- 15- 2- 1 4- 4- 1- 1 P1 
Philadelphie..... 78 38 34 3 3 225 217 82 22- 14- 1- 2 16- 20- 2- 1 1- 7- 1- 1 P2 
NY Rangers ......77 35 32 6 4 206 206 80 17- 17- 3- 3 18- 15- 3- 1 6- 3- 0- 1 G2 
NY Islanders .....77 32 35 4 6 205 210 74 21- 14- 1- 2 11- 21- 3- 4 6- 2- 1- 1 G1 

Section Sud-Est

cxz-Wash. ........77 50 15 7 5 298 220 112 28- 5- 3- 2 22- 10- 4- 3 5- 2- 1- 2 G1 
Atlanta ............ 78 34 32 6 6 228 244 80 18- 15- 4- 2 16- 17- 2- 4 6- 3- 1- 0 P1 
Caroline ........... 78 33 35 5 5 215 241 76 20- 16- 1- 2 13- 19- 4- 3 5- 3- 1- 1 P1 
Floride ..............77 31 34 3 9 198 226 74 15- 13- 2- 7 16- 21- 1- 2 2- 6- 1- 1 G1 
é-Tampa Bay ... 78 31 35 5 7 201 245 74 19- 13- 1- 5 12- 22- 3- 3 3- 7- 0- 0 P1 

Association de l’Ouest

Section Centrale

x-Chicago .........77 48 22 1 6 249 196 103 27- 8- 1- 2 21- 14- 0- 4 3- 5- 1- 1 G2 
Nashville ......... 79 45 28 2 4 217 216 96 23- 14- 1- 2 22- 14- 1- 2 7- 2- 0- 1 G1 
Detroit ..............77 41 23 4 9 215 203 95 24- 10- 2- 3 17- 13- 2- 6 9- 0- 0- 1 G7 
St. Louis ...........77 37 31 5 4 209 210 83 15- 18- 3- 2 22- 23- 2- 2 5- 5- 0- 0 P1 
é-Columbus .... 78 32 33 4 9 210 249 77 20- 11- 3- 5 12- 22- 1- 4 7- 1- 2- 0 P1 

Section Nord-Ouest

Vancouver ........77 46 27 1 3 251 204 96 28- 8- 1- 1 18- 19- 0- 2 5- 4- 1- 0 P1 
Colorado ..........76 41 28 2 5 227 212 89 23- 12- 1- 1 18- 16- 1- 4 4- 5- 1- 0 P3 
Calgary .............77 39 29 3 6 196 194 87 20- 16- 1- 2 19- 13- 2- 4 5- 5- 0- 0 G2 
Minnesota ....... 78 37 35 0 6 210 233 80 25- 12- 0- 3 12- 23- 0- 3 5- 5- 0- 0 P2 
é-Edmonton .....77 24 46 2 5 197 266 55 16- 19- 2- 2 8- 27- 0- 3 2- 7- 0- 1 P4 

Section Pacifi que

x-San Jose ....... 78 48 20 3 7 251 205 106 25- 6- 2- 6 23- 14- 1- 1 3- 6- 1- 0 G1 
x-Phoenix ........ 78 47 25 1 5 212 193 100 27- 10- 1- 1 20- 15- 1- 3 6- 3- 0- 1 P2 
Los Angeles .....77 43 28 1 5 228 205 94 22- 13- 0- 3 22- 14- 1- 2 4- 4- 1- 1 G2 
Dallas .............. 78 35 29 4 10 227 241 84 22- 10- 1- 6 13- 19- 3- 4 6- 3- 0- 1 G2 
Anaheim ...........76 37 31 3 5 216 229 82 24- 11- 1- 2 13- 20- 2- 3 6- 4- 0- 0 G3 
c - champion de section. é - éliminé d’une place en séries éliminatoires. 
x - se qualifi e en vue des séries éliminatoires. 
z - champion d’association. 

NOTE: a - meneur de section
c - champion de section
é - éliminé d’une place en séries éliminatoires
x - se qualifi e en vue des séries éliminatoires
z - champion d’association. 

Association de l’Est

 Mj Pts 
cxz-1.Washington .......................... 77 112 
ax-2.Buffalo .................................... 77 96 
ax-3.New Jersey ............................. 77 95 
x-4.Pittsburgh ................................ 77 95 
x-5.Ottawa .....................................78 91 
6.Montréal ...................................78 84 
7.Boston ......................................... 77 82 
8.Philadelphie ................................78 82 
9.N.Y. Rangers ............................... 77 80 
10.Atlanta .......................................78 80 
11.Caroline ......................................78 76 
12.N.Y. Islanders ............................ 77 74 
13.Floride ........................................ 77 74 
é-14.Tampa Bay .............................78 74 
é-15.Toronto ...................................78 71

Association de l’Ouest 

ax-1.San Jose .................................78 106 
ax-2.Chicago .................................. 77 103 
a-3.Vancouver ................................ 77 96 
x-4.Phoenix ....................................78 100 
5.Nashville ......................................79 96 
6.Detroit ......................................... 77 95 
7.Los Angeles ................................. 77 94 
8.Colorado ......................................76 89 
9.Calgary ........................................ 77 87 
10.Dallas .........................................78 84 
11.St. Louis ..................................... 77 83 
12.Anaheim ....................................76 82 
13.Minnesota ..................................78 80 
é-14.Columbus ...............................78 77 
é-15.Edmonton .............................. 77 55 

Les marqueurs

 B A Pts Pén. 
14. T. Plekanec ........................24 45 69 46 
91. S. Gomez ............................12 44 56 58 
13. M. Cammalleri ...................26 24 50 16 
21. B. Gionta ............................ 25 17 42 26 
46. A. Kostitsyn ........................15 17 32 28 
47. M.-A. Bergeron ................... 11 20 31 14 
79. A. Markov ............................. 5 25 30 30 
15. G. Metropolit .......................16 13 29 24 
57. B. Pouliot ............................17 10 27 43 
44. R. Hamrlik ............................ 6 20 26 56 
42. D. Moore ............................ 10 15 25 43 
  6. J. Spacek .............................. 3 18 21 50 
32. T. Moen ................................ 8 10 18 53 
74. S. Kostitsyn.......................... 6 10 16 8 
40. M. Lapierre .......................... 6 6 12 56 
75. H. Gill .................................... 2 8 10 66 
52. M. Darche............................. 5 4 9 4 
26. J. Gorges.............................. 3 6 9 39 
22. P. Mara.................................0 8 8 48 
20. R. O’Byrne............................0 3 3 72 

Les gardiens

 G P DP DF      Ba      JB     Moy. 
41. J. Halak .....................25 12 2 1       94        4      2,37 
31. C. Price ..................... 13 20 2 3     109        0      2,77 

(Matchs d’hier non compris)

 B A Pts 

H.Sedin, Van ..........................................29 75 103 
Ovechkin, Wash .................................... 46 56 102 
Crosby, Pit ............................................47 47 94 
Backstrom, Wash .................................30 62 92 
Saint-Louis, TB .....................................27 63 90 
Stamkos, TB .........................................46 42 88 
B.Richards, Dal .....................................23 64 87 
J.Thornton, SJ ...................................... 19 66 85 
P.Kane, Chi ...........................................28 53 81 
Marleau, SJ ..........................................42 38 80 
Gaborik, NYR ....................................... 40 40 80 
Heatley, SJ ...........................................39 39 78 
Kovalchuk, Atl-NJ .................................39 39 78 
Kopitar, LA ...........................................34 44 78 
Semin, Wash ........................................37 39 76 
D.Sedin, Van .........................................24 52 76 
Parisé, NJ .............................................35 39 74 
P.Stastny, Col ....................................... 18 56 74 
Green, Wash ......................................... 18 55 73 
Perry, Ana .............................................27 44 71 
Malkin, Pit .............................................24 46 70 
Iginla, Cal ..............................................32 37 69 
R.Kesler, Van ........................................22 47 69 
Getzlaf, Ana .......................................... 19 50 69 
Eriksson, Dal .........................................29 39 68 
Plekanec, Mon .................................. 23 45 68 
M.Koivu, Minn ....................................... 20 48 68 
Lecavalier, TB .......................................23 44 67 
Alfredsson, Ott .....................................20 47 67 
Antropov, Atl ........................................24 42 66 
Zetterberg, Det ....................................23 43 66 

Samedi 3 avril

(À l’aréna  Connie-Dion)

(PWB-FEM) Lakeshore Panthers c. 
Rapides de Sherbrooke (16h30)
(À l’aréna  Saint-Boniface)
(MIB-FEM) Rebelles Laval c. 
Rapides de Sherbrooke (11h)
(ATB-FEM) Rapides de Sherbrooke c. 
Boston Pizza-3 Drummond (14h)

(À l’aréna Saint-Cyrille)

(ATA-FEM) Rebelles Saguenay c. 
Mystiques Drummondville (9h15)
(ATA-FEM) Tigresses Victoriaville c. 
Cyclones Sorel-Tracy (10h30)

(À l’aréna  Centre J.-A.-Lemay)

(BAA-FEM) Rapides Sherbrooke c. 
Rebelles Saguenay (15h15)
(BAA-FEM) Métro Brunelle Richmond-Windsor c. 
Blades DDO/PFDS (16h45)
(À l’aréna Yvan-Cournoyer-2)
(PWAA-FEM) Rafales de la Mauricie c. 
Élites de l’Estrie (09h)
(PWA-FEM) Canadiennes de Montréal c. 
Rapides de Sherbrooke (11h30)

Jeudi

Vancouver 3 Los Angeles 8
Première période

1. Los Angeles, Frolov 18 (Brown, Halpern) 5:26 
2. Los Angeles, Kopitar 34 (J.Johnson, Smyth) 14:01 
3. Los Angeles, Brown 19 (J.Johnson, Frolov) 18:02 
Pénalités — Doughty LA 3:02, Glass Van (min., 
majeure), Greene LA (majeure) 8:03, Alberts Van 15:19, 
Doughty LA 19:37. 

Deuxième période

4. Los Angeles, Stoll 14 (Doughty, Kopitar) 3:37 (an) 
5. Los Angeles, Brown 20 (Smyth, Doughty) 9:20 (an) 
6. Vancouver, Wellwood 12 (Demitra, Edler) 12:43 (an) 
7. Vancouver, Kesler 23 (H.Sedin, Edler) 13:22 
Pénalités — Hordichuk Van 3:24, Hordichuk Van 6:55, 
Ehrhoff Van 8:14, R.Jones LA 12:08. 

Troisième période

8. Los Angeles, Brown 21 (Stoll) 3:31 
9. Vancouver, Wellwood 13 (Grabner, Demitra) 4:49 
10. Los Angeles, Williams 9 (R.Jones) 6:38 
11. Los Angeles, Handzus 18, 15:42 
Pénalité — Hordichuk Van (inconduite) 3:52. 

Tirs au but 

Vancouver ...................... 8 13 9 — 30 
Los Angeles .................... 7 12 10 — 29 
Gardiens — Vancouver: Luongo (P,38-22-3); Los 
Angeles: J.Bernier (G,3-0-0). 
Avantages numériques — Vancouver: 1-3; Los Angeles: 
2-5. 
Arbitres — Mike Leggo, Brad Watson. 
Juges de lignes — Lonnie Cameron, Shane Heyer. 
Assistance — 18 118 (18 118). 

Golf

OMNIUM SHELL

Tennis

TOURNOI DE KAY BISCAYNE

Chicago 2 New Jersey 1 (F)
Première période

1. New Jersey, Kovalchuk 40 (Elias, Zharkov) 5:49 
Pénalité — Aucune. 

Deuxième période

Aucun but. 
Pénalité — Aucune. 

Troisième période

2. Chicago, Versteeg 18 (Byfuglien, Hossa) 19:34 
Pénalité — Aucune. 

Prolongation

Aucun but. 
Pénalité — Aucune. 

Fusillade

Chicago remporte la fusillade par la marque de 1-0
Chicago (1) — Toews, marqué Kane, raté. 
New Jersey (0) — Langenbrunner, raté Parisé, raté. 

Tirs au but 

Chicago.................... 9 7 9 1 — 26 
New Jersey .............12 10 8 3 — 33 
Gardiens — Chicago: Niemi (G,22-7-3); New Jersey: 
Brodeur (P,41-24-6). 
Avantages numériques — Chicago: 0-0; New Jersey: 
0-0. 
Arbitres — Paul Devorski, Greg Kimmerly. 
Juges de lignes — Michel Cormier, Greg Devorski. 
Assistance — 17 625 (17 625). 

N.Y. Rangers 5 Tampa Bay 0
Première période

1. N.Y. Rangers, Prust 3 (Anisimov) 3:09 
2. N.Y. Rangers, Staal 7 (Gaborik) 3:34 
3. N.Y. Rangers, Prospal 19 11:21 
4. N.Y. Rangers, Dubinsky 19 (Girardi, Eriksson) 14:
55 (an) 
Pénalité — Meszaros TB 13:34. 

Deuxième période

Aucun but. 

Messieurs - simple - demi-fi nales

Andy Roddick (6), E.-U., bat 
Rafael Nadal (4), Espagne, 4-6, 6-3, 6-3. 
Tomas Berdych (16), République tchèque, bat 
Robin Soderling (5), Suède, 6-2, 6-2. 

Double - demi-fi nales

Mahesh Bhupathi, Inde, et Max Mirnyi (4), Bélarus, 
battent Mariusz Fyrstenberg et Marcin Matkowski (8), 
Pologne, 7-6 (4), 6-4. 

Dames - double - demi-fi nales

Nadia Petrova, Russie, et Sam Stosur (3), Australie, 
battent Chan Yung-jan, Taïwan, et Zheng Jie, Chine, 
6-1, 7-5. 

Bryce Molder .................................................. 69-66—135 
Cameron Percy .............................................. 67-69—136 
Alex Prugh ...................................................... 70-66—136 
Joe Ogilvie .......................................................70-67—137 
Lee Westwood ................................................ 69-68—137 
Anthony Kim .................................................. 68-69—137 
Kevin Stadler ...................................................67-70—137 
Vaughn Taylor ................................................ 68-70—138 
James Driscoll ................................................ 68-70—138 
Padraig Harrington ........................................ 69-69—138 
Omar Uresti .................................................... 69-69—138 
Graham DeLaet ............................................71-67—138 

Aussi 

Chris Baryla .................................................71-73—144 

Pénalités — Shelley NYR 4:13, Dubinsky NYR 4:53, 
Tanguay TB 16:06. 

Troisième période

5. N.Y. Rangers, Voros 2 (Del Zotto) 13:50 
Pénalités — Gaborik NYR 0:17, Mihalik TB 5:12, Prust 
NYR 8:58, Fedoruk TB (inconduite) 14:37. 

Tirs au but 

N.Y. Rangers ................... 7 7 8 — 22 
Tampa Bay...................... 6 8 16 — 30 
Gardiens — N.Y. Rangers: Lundqvist (G,32-26-9); Tampa 
Bay: Smith (P,11-17-7)(7-3), Niittymaki (à 0:00 de la 2e 
période)(15-14). 
Avantages numériques — N.Y. Rangers: 1-3; Tampa 
Bay: 0-4. 
Arbitres — Dan O’Rourke, Dan O’Halloran. 
Juges de lignes — Scott Driscoll, Thor Nelson. 
Assistance — 17 909 (19 758). 

San Jose 3 Minnesota 2 
Première période 

1. San Jose, Malhotra 13 (Blake, McGinn) 7:19 
2. San Jose, Nichol 4 (Mitchell, Blake) 12:22 
Pénalités — Blake SJ 3:10, Clowe SJ 16:11, Couture 
SJ 19:27. 

Deuxième période 

3. Minnesota, Clutterbuck 13 (Latendresse, Zanon) 5:10 
4. Minnesota, Miettinen 19 (Brunette, Zidlicky) 6:
59 (an) 
A raté un tir de pénalité — Sheppard Min, à 10:53 de 
la 2e période. 
Pénalités — Murray SJ 5:45, Koivu Min 9:30, Marleau SJ 
11:54, Zidlicky Min 12:12, Almond Min 18:19. 

Troisième période 

5. San Jose, Couture 4 (Boyle, Clowe) 16:09 
Pénalité — San Jose banc (purgée par Setoguchi) 10:18. 

Tirs au but 

San Jose ........................11 9 8 — 28 
Minnesota ...................... 7 11 11 — 29 
Gardiens — San Jose: Nabokov (G,41-16-9); Minnesota: 
Backstrom (P,26-22-6). 
Avantages numériques — San Jose: 0-3; Minnesota: 1-6. 
Arbitres — Dan Marouelli, Chris Lee. 
Juges de lignes — Brian Mach, Darren Gibbs. 
Assistance — 18 584 (18 064). 

LIGUE JUNIOR MAJEURE DU QUÉBEC

Rimouski 4 Drummondville 5 (P) 
Première période 

1. Drummondville, Christopher DiDomenico (3) (G. 

Edmonton 3 Dallas 6
Première période

1. Dallas, Neal 26 (Richards, Eriksson) 3:51 
2. Dallas, Richards 24 (Ribeiro, Morrow) 16:42 (an) 
3. Dallas, Lehtinen 4 (Sutherby, Benn) 16:53 
Pénalités — Sutherby Dal 1:23, Strudwick Edm 
(majeure), Sutherby Dal (majeure), Niskanen Dal 4:59, 
Sutherby Dal 10:35, Moreau Edm 14:46. 

Deuxième période

4. Edmonton, Penner 28 (Potulny) 4:46 
5. Edmonton, Pouliot 7 (Penner) 9:06 
6. Edmonton, Moreau 7 (Whitney, Horcoff) 14:20 
Pénalités — Petersen Dal 6:02, Johnson Edm 17:19. 

Troisième période

7. Dallas, Benn 20 (Modano, Lehtinen) 2:22 
8. Dallas, Ribeiro 19 (Daley, Lehtonen) 8:35 
9. Dallas, Benn 21 (Modano, Lehtinen) 15:07 
Pénalités — Fistric Dal 4:00, Fistric Dal 10:59, Stortini 
Edm 17:22. 

Tirs au but 

Edmonton....................... 6 15 7 — 28 
Dallas ............................ 10 9 16 — 35 
Gardiens — Edmonton: Dubnyk (P,2-10-2); Dallas: 
Lehtonen (G,5-3-0). 
Avantages numériques — Edmonton: 0-6; Dallas: 1-3. 
Arbitres — Gord Dwyer, Tim Peel. 
Juges de lignes — Steve Miller, Jean Morin. 
Assistance — 17 626 (18 532). 

Dumont) 2:07 
2. Rimouski, Jakub Culek (5) (G. Fournier, P. Straka) 
11:51 
Pénalités - J. Brunelle Dru 5:55, S. Couturier Dru 12:31, 
E. Boutet Rim 14:01, T. Ritter Dru 16:20, C. DiDomenico 
Dru 20:00. 

Deuxième période 

3. Drummondville, Marc-Antoine Desnoyers (2) 0:
37 (dn) 
4. Rimouski, Ryan Kavanagh (7) (P. Delisle-Houde, E. 
Boutet) 6:35 (an) 
5. Rimouski, Petr Straka (4) (J. Culek, F. Lefrançois) 7:36 
6. Drummondville, Gabriel Dumont (6) (C. DiDomenico, 
R. Blanchard) 14:25 (an) 
Pénalités - G. Fournier Rim 2:17, M. Desnoyers Dru 5:09, 
P. Delisle-Houde Rim 11:55, F. Lefrançois Rim 12:47, S. 
Couturier Dru 17:12. 

Troisième période 

7. Rimouski, Alexandre Mallet (2) 2:12 (tir de pénalité) 
8. Drummondville, Sean Couturier (4) 18:48 
Pénalités - M. Desnoyers (p.t.p.) Dru 2:12, E. Boutet 
Rim 3:48, 
P. Delisle-Houde Rim 5:57, P. Bergeron Dru 16:29, C. 
DiDomenico (inc.) Dru 18:48. 
Première période de prolongation 
9. Drummondville, Sean Couturier (5) (G. Dumont, J. 
Brunelle) 0:24 
Pénalité - Aucune. 
Gardiens - Rimouski, Matthew Dopud (P-4-3-0); 
Drummondville, Jake Allen (G-5-0-0). 

Tirs au but 

Rimouski ................ 11 9 3 0 — 23 
Drummondville ...... 6 11 15 3 — 35 
Avantages numériques - Rimouski: 1 en 7; Drummond-
ville: 1 en 6. 
Arbitres - François Fortin et Jean-Philippe Sylvain. 
Juges de lignes - Stéfan Capano et Denis Drolet. 
Assistance - 3110. 

Victoriaville 4 Québec 1 
Première période 

1. Victoriaville, Travis McIsaac (5) (P. Devos, J. 
Chouinard) 2:41 (an) 
2. Québec, Marc-Olivier Vallerand (5) (M. Stefanovich, 
J. Audy-Marchessault) 3:40 (an) 
Pénalités - E. Saint-Germain Qué 1:34, Y. Dubé Vic 2:51, 
A. Nestrasil Vic 7:13, D. Kugryshev Qué 12:38. 

Deuxième période 

3. Victoriaville, Philippe Maillet (1) (O. Jannard, J. 
Chouinard) 2:26 
4. Victoriaville, Guillaume Goulet (1) 2:44 
5. Victoriaville, Tomas Kubalik (3) 16:19 
Pénalités - Y. Gourde (maj.) Vic 5:50, F. Roy (maj.) Qué 
5:50, F. Roy (inc.) Qué 5:50, A. Nestrasil Vic 8:17, T. 
Kubalik Vic 12:17. 

Troisième période 

Aucun but. 
Pénalités - M. Stefanovich (inc.) Qué 1:55, J. Champa-
gne Vic 6:59, M. Tam Qué 8:19, E. Boudreau Vic 12:21, J. 
Rajotte Qué 19:29. 
Gardiens - Victoriaville, Kevin Poulin (G-5-2-0); Québec, 
Louis Domingue (P-3-2-0). 

Tirs au but 

Victoriaville .................... 7 14 8 — 29 
Québec ........................... 6 8 9 — 23 
Av.  numériques - Victoriaville: 1 en 4; Québec: 1 en 6. 
Arbitres - Nicolas Dutil et Frédéric Leblanc. 
Juges de lignes - Serge Carpentier et François 
Dussureault. 
Assistance - 12 308. 



 Sports / 43 

S
h

e
rb

ro
o

ke
 sa

m
e

d
i 3

 a
vril 2

0
10

 - L
a
 T

r
ib

u
n
e

 
 

 
 

4
3

JEAN-GUY RANCOURT

MAGOG — L’utilisation des 
joueurs de 14 ans dans la Ligue 
midget AAA est loin de faire 
l’unanimité. Nombreux sont 
ceux qui s’interrogent sur la 
pertinence de faire graduer un 
patineur de 14 ans dans le mid-
get AAA alors que son stage 
bantam n’est pas encore termi-
né. Cette année, on peut compter 
sur les doigts d’une seule main 
les jeunes de 14 ans qui ont fait le 
saut dans le midget AAA. Magog 
compte peut-être le plus jeune de 
tous en Jérémy Grégoire qui fê-
tera ses 15 ans seulement en sep-
tembre prochain. Sept mois plus 
tard, force est d’admettre que la 
place de Grégoire était bel et bien 
dans le midget AAA, lui qui se 
comporte comme un vétéran de-
puis plusieurs semaines.

Lorsqu’un joueur de 14 ans 
s’amène dans le midget AAA, 
c’est qu’on le considère comme 
un joyau pur à polir pour l’ave-
nir. Le moins que l’on puisse di-
re, c’est que Jérémy Grégoire a 
convaincu les sceptiques, lui qui 
s’est avéré un des attaquants les 
plus dangereux chez les Canton-
niers depuis le début des séries.

Qui plus est, Grégoire relève 
d’une fracture au poignet droit 
qui l’a tenu à l’écart du jeu durant 
un mois vers la fi n du calendrier 

régulier. «Je me souviens que Jé-
rémy se faisait du mauvais sang 
au moment de sa blessure. Je 
comprenais sa réaction, mais je 
savais qu’il prendrait les moyens 
pour retrouver sa place rapide-
ment dans l’alignement. On peut 
se demander où il serait rendu 
dans son développement s’il 
avait évité les blessures», a con-
fi é le mentor des Cantonniers, 
Martin Bernard.  

«C’est la première fois de ma 
carrière que je prenais place 
dans les gradins sur une aussi 
longue période à cause d’une 
blessure. C’était diffi cile à gé-
rer. Heureusement pour moi, 
je n’étais pas trop perdu sur la 
glace à mon retour au jeu», de 
souligner Grégoire.

Question de confiance
S’il est vrai qu’on sépare les 

enfants des adultes dans les 
séries de fi n de saison, Jérémy 
Grégoire fait assurément partie 
du dernier groupe, lui qui a su 
élever son jeu de plusieurs crans. 
«Tout est une question de con-
fi ance. Personne ne m’a fait de 
charité pour jouer midget AAA à 
14 ans, mais ça m’a pris du temps 
avant de me convaincre que je 
pouvais tenir mon bout match 
après match. C’est maintenant 
réglé dans ma tête», confi e Gré-
goire qui ne cache pas qu’il pro-

fi te pleinement de la présence à 
ses côtés de Marc-Étienne Dra-
peau et Alex Gagnon, ses deux 
nouveaux compagnons de trio.

«On se parle beaucoup à l’ex-
térieur de la glace et ça se refl ète 
sur la patinoire. On a du plaisir 
ensemble et j’espère que ça va 
continuer.»

Joueur de centre naturel, Gré-
goire a été muté à l’aile par son 
entraîneur et ce changement de 
position ne l’importune aucune-
ment. «Jouer à l’aile m’a permis 
d’ajouter une dimension physi-
que à mon jeu. Cela ne peut pas 
me nuire», a conclu Jérémy 
Grégoire.

À 14 ANS DANS LE MIDGET AAA

Jérémy Grégoire : la confiance d’un vétéran 

307822

OUVERTOUVERT
Venez profiterVenez profiter

des spéciauxdes spéciaux

début de saison!début de saison!

A vec tous ces amphi-
théâtres qui poussent 
comme des cham-

pignons par les temps qui 
courent dans la grande région 
sherbrookoise et un peu par-
tout en Estrie et d’autres qui 
subissent une cure de rajeu-

nissement, l’aréna de Magog 
devra, tôt ou tard, faire peau 
neuve à son tour. 

Bon, ce n’est assurément 
pas le temps de demander aux 
Magogois de fouiller dans leurs 
poches avec le dernier budget 
Bachand et les autorités muni-
cipales ont d’autres priorités, 
j’en conviens. Rien ne sert de 
me faire la morale à ce sujet. 
Néanmoins, un fait demeure: 
trop à l’étroit, l’aréna de Magog 
n’a pas ce qu’il faut pour atti-
rer les grands événements. Je 
me suis même déjà laissé dire 
que la Ligue midget AAA du 

Québec faisait preuve de laxis-
me envers l’organisation des 
Cantonniers. On reproche sur-
tout le manque de vestiaires.

Soyons honnêtes. L’aréna 
de Magog est un modèle de 
fraîcheur et de propreté et c’est 
tout à l’honneur des employés 
qui en font l’entretien. De l’inté-
rieur, cet amphithéâtre ne fait 
pas du tout ses 40 ans et plus. 
Chapeau! Les spectateurs sont 
également proches de l’action 
et c’est merveilleux ainsi. Mais 
dès que vous pénétrez dans les 
vestiaires, on étouffe. De plus, 
un aréna qui est incapable 
de fournir un minimum de 
six vestiaires ne doit pas être 
considéré comme faisant partie 
des grandes ligues. C’est aussi 
simple que ça! J’aimerais être 
un petit oiseau pour voir la 
physionomie des joueurs mid-
get AAA du Séminaire Saint-
François, de Lévis ou encore 
d’Amos lorsqu’ils prendront 
possession de leur vestiaire 
lors du tournoi à la ronde de la 
coupe Dodge. Je parle des deux 
mini-vestiaires situés à proxi-
mité de celui des Cantonniers. 
Ridicule!

Et que dire de cette boîte à 
beurre qu’on ose appeler gale-
rie de presse. Digne de l’âge de 
pierre, rien de moins. 

La franchise des Cantonniers 
est la seule, parmi celles qui 
ont 30 ans et plus dans la ligue 

JEAN-GUY
RANCOURT
jean-guy.rancourt@latribune.qc.ca

Commentaire

CANTONNIERS DE MAGOG 

Depuis le début des séries éliminatoires, Jérémy Grégoire s’est avéré un 
des attaquants les plus dangereux des Cantonniers.

Jérémy Grégoire

ARCHIVES, LA TRIBUNE

Derrière des gradins somme toute encore acceptables, l’aréna de Magog 
dispose de trop peu de vestiaires. Et ils sont trop petits...  

midget AAA, à avoir toujours 
conservé le même domicile. 
Pourtant, les amateurs de hoc-
key de Magog n’ont jamais eu 
droit à la classique des étoiles, 
à la présentation de la coupe 
Telus ou encore le Challenge 
Telus. Ne vous demandez pas 
pourquoi: l’aréna de Magog ne 
répond pas aux exigences pour 
accueillir de tels événements.

Décideurs de la ville de 
Magog, lorsque vous injecterez 
de l’argent pour votre aréna, 
oubliez les nouveaux bancs 

pour les spectateurs (projet 
mis sur la glace) et agrandissez 
plutôt la bâtisse pour ajouter 
deux vestiaires. Pour quelques 
dollars de plus, aménagez donc 
la galerie de presse afin qu’elle 
soit digne de ce nom. La farce a 
assez duré.

Plusieurs me demanderont 
pourquoi pas une deuxième 
glace puisque les besoins sont 
là? Disons que c’est un dossier 
beaucoup plus complexe sur 
lequel il sera bon de revenir 
éventuellement. 

Pas digne des grandes ligues 
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Sous les yeux de Providence Cloutier (Hockey mineur de Windsor), Jeannot Gilbert (président 
Hockey Québec), J-F Lemelin (représentant d’Élite Jeep Chrysler), Sylvie Bureau (mairesse 
de Windsor), Hugo Brunel (Metro Brunel), Marcel Lavoie (Hockey Estrie) et André Nadeau 
(président et coordonnateur de l’événement), la capitaine des Élites de l’Estrie et celle des 
Rafales de la Mauricie (bantam AA) ont procédé à la mise en jeu offi cielle précédant leur 
match, jeudi. Windsor accueille les équipes féminines AA et A du tournoi de la coupe Dodge.

Les Élites de l’Estrie et les Rafales de la Mauricie s’affrontaient jeudi à Windsor dans le 
cadre de la coupe Dodge. Le duel féminin bantam AA s’est soldé par une courte victoire de 
2-1 des Élites. 

DANNY ALLARD
danny.allard@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Les équipes 
drummondvilloises roulent à 
un train d’enfer lors de l’ac-
tuelle présentation du volet fé-
minin de la coupe Dodge, qui se 
déroule conjointement à Drum-
mondville, Saint-Cyrille, Wind-
sor, Asbestos et Saint-Boniface. 
Après trois journées de compéti-
tion, les six équipes centricoises 
ont remporté les 14 parties (dont 
11 par jeu blanc) auxquelles elles 
ont pris part.

Les Élites de l’Estrie pee wee 
AA, qui ont eu l’honneur de jouer 
lors de l’ouverture offi cielle de la 
coupe Dodge, jeudi soir, à l’Olym-
pia Yvan-Cournoyer de Drum-
mondville, ont enregistré une 
deuxième victoire par blanchis-
sage en autant de journées, hier, 
en triomphant des Pionnières des 
Laurentides 4 à 0. Les protégées 
de l’entraîneur Luc Dubé avaient 
blanchi les Canadiennes de Mon-
tréal 3 à 0, jeudi.

Catherine Turcotte, Laurie 
Plante, Julia Dubé et Delphine 
Côté ont inscrit les buts des ga-
gnantes alors que la gardienne 
Charlie Banville-Dionne a réussi 
un deuxième jeu blanc. Les Éli-
tes poursuivront leur parcours 
face aux Rafales de la Mauricie, 
ce matin, à 9 h.

Robert Michaud, responsa-
ble du volet féminin de la coupe 
Dodge, s’est dit très heureux du 
déroulement de l’événement qui 
se conclura demain.

«On est agréablement sur-
pris, tout se déroule merveilleu-
sement bien. Sarah Vaillancourt 
était présente à Drummondville, 
jeudi, pour l’ouverture offi ciel-
le, c’était numéro un. Drum-

mondville présentera aussi le 
volet masculin bientôt. Il faut 
d’ailleurs annoncer qu’en rai-
son de besoins d’hébergement, 
c’est la dernière fois qu’une vil-
le reçoit les fi lles et les garçons 
durant la même année.»

Pluie de jeux blancs
Toujours à l’Olympia Yvan-

Cournoyer, en classe midget AA, 
les Élites de l’Estrie ont engran-
gé une troisième victoire par 
jeu blanc en autant de jours en 
matant le Dynamo Royal de la 

Côte-Nord 3 à 0. Sabrina Trem-
blay, Charlène Côté et Sarahbelle 
St-Pierre ont produit les buts. La 
gardienne Stéphanie Grégoire a 
réalisé le coup de pinceau. 

À Saint-Cyrille, en catégo-
rie atome A, les Mystiques de 
Drummondville ont signé un 
deuxième gain par blanchis-
sage en deux jours en défaisant 
les Rebelles de Laval 3 à 0. Alli-
son Michaud (deux) et Shawna 
Jérôme ont marqué alors que la 
gardienne Allyson Leclerc-Joyal 
a réussi le jeu blanc.

À Saint-Boniface, en classe 
atome B, le Boston Pizza 3 de 
Drummondville a remporté 
une troisième victoire par jeu 
blanc en trois jours en lessivant 
les Edges de Pierrefonds 5 à 0. 
Léonie Pelletier (trois buts) et 
Marilou Plante (deux buts) se 
sont illustrées. La gardienne 
Jérémie Montplaisir a inscrit le 
jeu blanc.

À Asbestos, au niveau ban-
tam B, les Mystiques de Drum-
mondville ont enregistré un 
deuxième triomphe en deux jours 

en écrasant les Riveraines de Bé-
cancour 6 à 1. Félicia Lemay s’est 
particulièrement distinguée en 
inscrivant quatre fi lets. Angélie 
Bousquet et Jessica Voyer ont 
complété la marque.

À Windsor, en classe ban-
tam AA, les Élites de l’Estrie ont 
anéanti l’Express de l’Outaouais 
9 à 4 pour demeurer invaincues 
après deux parties disputées. 
Alexandra Béland et Marylou 
Labrecque ont chacune réussi 
deux buts dans la victoire dé-
cisive.

Les filles bantam A et AA en vedette à Windsor

LA TRIBUNE, DANNY ALLARD 

Les fi lles pee wee AA des Élites de l’Estrie, tout comme les cinq autres équipes drummondvilloises participantes, sont toujours invaincues au tournoi 
de la coupe Dodge.

Les équipes drummondvilloises sur une lancée
VOLET FÉMININ
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DANNY ALLARD
danny.allard@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Les Vol-
tigeurs de Drummondville 
n’avaient pas vécu d’émotion 
en série huitième de finale face 
aux MAINEiacs de Lewiston. 
Hier, ils ont eu chaud contre 
l’Océanic de Rimouski. Il aura 
fallu un but de la jeune sensa-
tion Sean Couturier, marqué 
dès la 24e seconde de la période 
de prolongation, pour procurer 
une difficile victoire de 5 à 4 
aux Drummondvillois devant 
3110 spectateurs au Centre Mar-
cel-Dionne. Le même Couturier 
avait inscrit le filet égalisateur 
avec 72 secondes à faire en temps 
régulier pour envoyer la partie 
en prolongation. 

«J’ai un bon feeling en ce mo-
ment, mais il faut vite contrôler 
mes émotions afi n de revenir 
bien concentré pour le match 
de demain (ce soir).  On savait 
que ce premier match serait 
diffi cile. Rimouski était encore 
dynamisé par sa victoire en sept 

parties alors que, nous, nous 
n’avions pas joué depuis long-
temps. Maintenant, c’est sûr 
qu’on aura une série serrée», a 
confi é Couturier.

L’Océanic, qui comptait huit 
joueurs recrues dans son ali-
gnement, fut surprenant hier, 
très surprenant même. Son 
échec-avant assidu a embêté les 
Voltigeurs au cours des deux 
premières périodes. Son inex-
périence l’a fi nalement hanté 
à la fi n.

«C’est dommage de perdre 
sur une erreur commise par un 
jeune sans expérience. Mais c’est 
le prix à payer pour s’améliorer. 
Nous avons bien fait les petites 
choses et notre plan de match 
était bien en place. Un revire-
ment à la fi n nous a fait mal. Il 
n’y a pas de honte à avoir ce soir, 
nous sommes venus pour jouer. 
La série n’est pas fi nie, loin de 
là», a prévenu un Clément Jodoin 
somme toute serein.

En triomphant, les Volti-
geurs ont remporté une 21e vic-
toire consécutive, ce qui brise la 

marque d’équipe de 20, atteinte le 
1er mai 2009 en fi nale de la Coupe 
du Président contre les Catarac-
tes de Shawinigan.

«Notre premier but marqué 
rapidement a eu pour effet de 
nous désorienter quelque peu. 
On s’est mis à penser que c’était 
reparti et que ce serait encore fa-
cile. On a alors oublié qu’on avait 
affaire à un adversaire coriace. 
Je ne suis donc pas surpris de la 
tenue de l’Océanic. Plus le match 
avançait, mieux ça allait. Notre 
patience nous a donné du rythme 
au fi nal», a raconté le pilote Ma-
rio Duhamel.

Gabriel Dumont (1-2), Christo-
pher DiDomenico (1-1) et Marc-
Antoine Desnoyers ont inscrit 
les autres fi lets des Voltigeurs. 
Les Tchèques Jakub Culek (1-1), 
Petr Straka (1-1), Ryan Kavanagh 
et Alexandre Mallet ont réussi 
ceux de l’Océanic. Mallet a no-
tamment déculotté l’as gardien 
Jake Allen d’une superbe feinte 
sur un tir de punition, qui procu-
rait l’avance 4 à 3 aux siens en dé-
but de troisième engagement.

YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Les Tigres de 
Victoriaville ont donné le ton à 
la série les opposant aux Rem-
parts de Québec de belle façon 
en remportant un gain convain-
cant de 4-1, devant un peu plus 
de 12 300 spectateurs au Colisée 
Pepsi.

Les deux équipes se sont 
échangée un but en supériorité 
numérique tôt dans la rencontre 
avant que les Félins prennent le 
contrôle du match à partir de la 
deuxième période. Déterminés 
et toujours premiers sur la ron-
delle, ils ont inscrit deux buts ra-
pides en début de deuxième tiers 
afi n de faire basculer le match à 
leur avantage.

«En première période, nous 
avons été assez moyens, mais 
nous avons amorcé la deuxiè-
me avec deux buts rapides. 
Nous avons très bien joué dé-
fensivement par la suite afi n de 
remporter la victoire», a indiqué 
l’entraîneur-chef des Tigres, Ya-
nick Jean.

Au terme de la rencontre, 
l’instructeur des Victoria-
villois a donné comme objectif 
à ses joueurs de se retrousser les 
manches et de jouer un aussi bon 
match ce soir afi n de rentrer au 
bercail avec une priorité de 2-0 
dans la série quart de fi nale de 
la Ligue de hockey junior majeur 
du Québec.

«Il faut prendre les matchs un 
à la fois. Il ne faut pas commet-
tre la même erreur que lors de 

la série contre Shawinigan où 
nous avons échappé le deuxiè-
me et le troisième match. Il faut 
continuer sur le même élan», a-
t-il ajouté.

Jean considère que son équipe 
a poursuivi la progression amor-
cée dans la première série. En-
core une fois, ses troupiers ont 
inscrit les fi lets importants tout 
en limitant les dégâts en défen-
sive. Hier, la puissante attaque 
des Remparts a été contrainte à 
seulement 23 tirs au but, et ce, 

malgré six occasions en supé-
riorité numérique.

Devant le fi let, Kevin Poulin a 
été égal à lui-même, stoppant 22 
des 23 tirs dirigés contre lui afi n 
de remporter sa cinquième vic-
toire des séries. Il a été particu-
lièrement effi cace en première 

période. Seul Marc-Olivier Val-
lerand est parvenu à le déjouer. 
Travis MacIsaac, l’une des sur-
prises des séries chez les Tigres 
jusqu’à maintenant, a enfi lé son 
cinquième but. Tomas Kubalik, 
Guillaume Goulet et Philipe 
Maillet ont été les autres mar-

queurs.  
Appelé en renfort, le fi ls de 

Patrick Roy, Frédéric, n’a pas 
tardé à faire sentir sa présence. 
Il a jeté les gants face au plus 
petit joueur des Félins, Yanni 
Gourde, en début de deuxième 
engagement.

LA TRIBUNE, DANNY ALLARD

Les Voltigeurs ont eu chaud, hier, à leur premier match quart de fi nale 
contre l’Océanic.  Mais les hommes de Mario Duhamel se sont ressaisis 
pour fi nalement l’emporter en prolongation. Les deux équipes remettent 
ça dès ce soir.   

LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

Brandon Hynes est venu bien près de marquer son premier but des séries, mais le gardien Louis Domingue a 
fermé la porte.

LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

Patrick Roy n’était visiblement 
pas satisfait de la tenue des siens, 
hier.  

Les Tigres remportent le premier duel

Couturier sauve les 
Voltigeurs en prolongation

Les hommes de Yanick Jean domptent les Remparts chez eux 
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PASSEZ À L’ACTION
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- Cours de sauvetage - Natation initiation

- Danse - Aquaforme

- Natation - Salle d’entraînement et +

- Escalade et + - Cours d’aérobie

Activités printemps-été 2010

819 564-6360
www.cegepsherbrooke.qc.ca

306550

MILBY adhère au regroupement

P.A.R. en 2010

VISITEZ LE SITE

www.regroupementpar.com

MILBY TARIFICATION
DES PLUS COMPÉTITIVE

VISITEZ NOTRE SITE

www.golfmilby.com

POUR PLUS DE DÉTAILS : 819 562-4120

Devenez membre de

22 TERRAINS cet été!

Balles

de pratique

à

VOLONTÉ

CASIERS,

etc.
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MARC ANTOINE GODIN

PHILADELPHIE — Si le DG du Ca-
nadien lui offrait Jaroslav Ha-
lak aujourd’hui, Paul Holmgren 
dirait-il encore non?

Le gardien du Tricolore a sau-
vé son équipe, hier, alors qu’elle 
a semblé en désavantage numé-
rique pendant les 25 dernières 
minutes de la rencontre.

Il a offert en plein le genre de 
performance dont les Flyers de 
Philadelphie ont été à court cette 
année.

Halak a signé son quatrième 
blanchissage de la saison et le 
Canadien, même s’il a été outra-
geusement dominé à mesure que 
le match avançait, est revenu de 
Philadelphie avec une victoire 
de 1-0.

Il a également pris seul la pos-
session du sixième rang de l’Asso-
ciation Est avec 84 points. 

Quant aux Flyers, pour qui il 
s’agissait d’un septième revers 
en huit matchs, ils sont relé-
gués au huitième échelon avec 
deux points de moins. Compte 
tenu de la victoire des Rangers 
de New York contre le Lightning 
de Tampa Bay, ça se resserre 
plus que jamais autour du hui-
tième rang.

La victoire du Canadien prend 
d’autant plus d’importance...

«Si nous arrivons à nous 

THE ASSOCIATED PRESS

Le gardien du Canadien Jaroslav Halak s’est dressé face aux joueurs des Flyers, notamment le capitaine Mike 
Richards, hier, en route vers son quatrième jeu blanc de la campagne.  

Montréal 1 Philadelphie 0
Première période

1. Montréal, Plekanec 24 (A.Kostitsyn, Bergeron) 9:25 
Pénalité — Aucune. 

Deuxième période

Aucun but. 
Pénalités — Gill Mon 3:59, Krajicek Phi 5:53, Markov Mon, 
Brière Phi 18:30, Gagné Phi 19:25. 

Troisième période

Aucun but. 
Pénalité — Pouliot Mon 2:41. 

Tirs au but 

Montréal ......................... 9 11 3 — 23 
Philadelphie.................... 8 13 14 — 35 
Gardiens — Montréal: Halak (G,25-12-3); Philadelphie: 
Boucher (P,6-17-3). 
Avantages numériques — Montréal: 0-2; Philadelphie: 0-2. 
Arbitres — Dennis LaRue, Brad Meier. 
Juges de lignes — Derek Nansen, Andy McElman. 
Assistance — 19 801 (19 537). 

SOMMAIRE

Halak sauve les meubles 
Le gardien du Canadien s’impose et signe son quatrième jeu blanc de la saison 

tailler une place en séries, on 
pourra dire que ça aura été une 
grosse victoire, a soutenu Halak. 
D’ici là, ce n’est qu’une victoire 
comme les autres. 

«Tout le monde connaissait 
l’importance de ce match et tout 
le monde a fait le travail», a ajouté 
le héros de la soirée, qui a tou-
jours le triomphe modeste. 

«C’est à nous de s’assurer de 
jouer de la même façon demain 
(samedi).»

Vraiment? Vu de la galerie 
de presse, ça semble un pari 
risqué!

En état de siège
Le Canadien a pris les choses 

en main en première période 
lorsque Tomas Plekanec a mar-
qué son 24e but de la saison. Mais 
dans les deux derniers tiers, les 
visiteurs se sont fait malmener. 

Les Flyers ont mobilisé le 
devant du fi let et profi taient de 
l’espace que leur laissait le Ca-
nadien pour entrer en zone of-
fensive avec vitesse.

«On savait qu’à domicile, et 
dans le contexte de la fi n de la 
saison, les Flyers se battraient 
pour leur survie, a signalé Domi-
nic Moore. Ils nous ont dominés 
par moments, mais je crois que 
nous avons montré beaucoup de 
détermination.

«Être en état de siège mais 
réussir à résister est une bonne 
sensation, a ajouté Moore. Ga-
gner un match de la sorte ap-
porte beaucoup de confi ance, car 
tout le monde savait à quel point 
le match était important.»

Van Riemsdyk frustré 
à répétition

Halak a dû se surpasser à 

compter de la deuxième moi-
tié du match. On retient, entre 
autres cette séquence où il a ar-
rêté coup sur coup James Van 
Riemsdyk et Mike Richards.

Van Riemsdyk est revenu à la 
charge quelques secondes plus 
tard alors qu’il a bénéfi cié d’une 
échappée. 

«Je ne me souviens pas de tous 
nos matchs, mais c’est clair que 
la performance de Halak comp-
te parmi les meilleures que j’aie 
vues cette saison», a admis la re-
crue des Flyers, qui a bien dû 
obtenir six ou sept chances de 
marquer à lui seul.

«C’était une situation sous 
pression et il a fait de gros 

arrêts.» 
Van Riemsdyk croyait avoir 

fi nalement déjoué Halak en dé-
but de troisième pendant une 
supériorité numérique, mais le 
but lui a été refusé. Les arbitres 
ont jugé qu’il avait touché la ron-
delle plus haut que la hauteur 
permise.

C’est l’une des rares bonnes 
choses qu’ont faites les offi ciels 
durant ce match.

Van Riemsdyk — encore lui! 
— a dirigé un 11e lancer vers Ha-
lak avec sept minutes à faire au 
match, mais le disque a frappé 
le masque du Slovaque, qui l’a 
perdu de vue. La rondelle aurait 
très bien pu retomber derrière 
lui.

Mais c’est à peu près le seul 
moment où Dame Chance s’est 
permis de donner un coup de 
main à Halak.

Le reste du temps, il a simple-
ment été bon.

De retour face aux Sabres ?
À l’autre bout de la patinoire, 

Brian Boucher, qui est sous les 
projecteurs en raison de ses ré-
centes contre-performances, n’a 
pas été très occupé.

Il n’a eu qu’à effectuer qua-
tre arrêts dans les 27 dernières 
minutes de jeu. Ça ne l’a pas 
empêché de récolter un sixième 
revers en carrière face au Trico-
lore. Sa seule victoire face aux 
Rouges remonte à 2001...

Que fera Jacques Martin ce 
soir, alors que le Tricolore ac-
cueille les Sabres de Buffalo?

A priori, a noté Halak, Martin 
a l’habitude d’employer ses deux 
gardiens lorsque l’équipe dispu-
te deux matchs en 24 heures.

Le brio de Halak face aux 
Flyers changera-t-il ses plans?

«On va décider demain qui 
sera notre gardien, mais Halak 
a été exceptionnel», a répondu 
l’entraîneur. (La Presse)



Programmation des activités
récréatives

et aquatiques automne 2010

INSCRIPTIONS DÉBUTANTINSCRIPTIONS DÉBUTANT

LE MARDI 6 AVRIL LE MARDI 6 AVRIL JUSQU’AUJUSQU’AU

MERCREDI 14 AVRILMERCREDI 14 AVRIL
sur le web ausur le web au

www.ubishops.ca/recreation/index.htmlwww.ubishops.ca/recreation/index.html

En personne,

du lundi 13 avril au jeudi 15 avril,

de 8 h 30 à 21 h

Au centre d’accueil, au sous-sol du Centre sportif

John H. Price de l’Université Bishop’s

Université Bishop’s, 2 600, rue Collège,

Sherbrooke (secteur Lennoxville) 307888
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Les équipes 
drummondvilloises 
sur une lancée

page 44

IMACOM, MAXIME PICARD

Maxime Boisclair et le CIMT de Rivière-du-Loup ont été renversés par Frédéric Bélanger et le Saint-François de 
Sherbrooke, hier soir au Palais des sports. Les Saints prennent ainsi les devants 1-0 dans la série demi-fi nale.

SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le Saint-Fran-
çois de Sherbrooke a inscrit 
quatre buts en moins de 10 mi-
nutes en deuxième période en 
route vers un gain de 6-4, hier 
soir contre le CIMT de Riviè-
re-du-Loup. Sherbrooke prend 
l’initiative de cette demi-finale 
par 1-0.

Une rafale en règle qui a 
grandement permis de faire 
oublier les ratés de la première 
période. Car si Éric Perricone 
a lancé Sherbrooke en avant en 
tout début de match, Rivière-du-
Loup a assuré la réplique avec 
trois fi lets. Résultat des cour-
ses, un défi cit de 1-3 après 20 mi-
nutes et beaucoup de murmures 
dans la foule.

Philippe Bolduc et Grégory 
Dupré ont cependant marqué 
pour Sherbrooke tôt en deuxiè-
me. Chaque fois, ils ont profi té 
de revirements en zone offensi-
ve. Deux très beaux buts que les 
1811 spectateurs présents ont 
pu admirer, malgré les subtils 
autocollants du syndicat des 
cols bleus, collés sur quelques 
baies vitrées. 

Tout d’un coup, donc, on avait 
un match.

Yann Joseph et Jean-Fran-
çois Boutin ont complété la do-
mination sherbrookoise lors 
de ce deuxième vingt et ce fut 
tout ce que Sherbrooke avait 
de besoin.

VOLET 
FÉMININ

SOMMAIRE

Rivière-du-Loup 4 Sherbrooke 6 
Premiere période

1-Sherbrooke, Éric Perricone (4) (Joseph, Bélanger) (an) 2:42
2-Rivière-du-Loup, Martin Paquet (3) (Lévesque, Marois)  4:02
3-Rivière-du-Loup, Maxime Boisclair (5) (C. Lacasse, Landry)  
9:35
4-Rivière-du-Loup, Maxime Boisclair (6) (Deraspe, Lévesque)  
14:53
Punitions - Lachance RDL (Trébuché) 2:32, Bélanger SHE 
(Double-échec) 4:53, Bray RDL (Donner de la bande) 12:38, 
Fréchette SHE (Bâton élevé) 15:19

Deuxième période

5-Sherbrooke, Philippe Bolduc (2) (Guillet, Gagné)  0:15
6-Sherbrooke, Grégory Dupré (5) (Boutin)  0:58
7-Sherbrooke, Yann Joseph (1) (Tremblay, Novosad)  5:50
8-Sherbrooke, Jean-François Boutin (3) (Dupré, Guillet) 
(an) 9:59
Punitions - Deraspe RDL (Retenu) 9:53, Bolduc SHE (Bâton 
élevé) 10:55

Troisième période

9-Rivière-du-Loup, Yannick Landry (3) (C. Lacasse, Boisclair)  
0:35
10-Sherbrooke, Robert Guillet (2) (Bélanger, Bolduc) (fd) 
19:33
Punitions - Deraspe RDL (Coup de bâton) 4:49, Boutin SHE 
(Obstruction) 13:32, Sbrocca RDL (Battu - Inconduite), 
Robidas SHE (Battu) 19:41, Macdougall RDL (Inconduite), 
Lascek RDL (Battu), Fréchette SHE (Inconduite), Mazerolle 
SHE (Provoquer l’adversaire), Tremblay SHE (Battu) 20:00

Tirs au but

Rivière-du-Loup ............13 5 16 — 34
Sherbrooke....................12 15  12 — 39
Gardiens: Rivière-du-Loup: Loïc Lacasse (P, 3-3-1); 
Sherbrooke: Maxime Daigneault (G, 3-2-1)
Avantages numériques: RDL: 0 - 4; SHE: 2 - 4
Arbitre:  - Jim Chandik et Martin Wagner
Juges de lignes:  - René Labrecque et David Robichaud
Assistance -  1811

Le Saint-François explose en 2e

Sherbrooke prend les devants 1-0 contre Rivière-du-Loup en demi-finale 

Le CIMT a cependant resser-
ré la marque en début de troi-
sième tiers, mais les locaux 
ont réussi à garder l’initiative 
juste assez longtemps pour con-
fi rmer le gain.

Rien de convaincant, cer-
tes, mais une victoire quand 
même. Et une victoire qui a 
été préservée en grande partie 
par les jambières de Maxime 
Daigneault, surtout lors d’un 
avantage numérique du CIMT, 
avec cinq minutes à faire au 
match.

« On n’a pas paniqué 

après la première, 

l’attitude était très 

bonne dans le vestiaire. »

Daigneault a sorti la jambe 
droite sur un sournois lancer 
sur réception de Patrick De-
raspe. «J’ai bien vu la rondelle. 
Mais ce fut dans l’ensemble un 
match bizarre. Ils ont profi té de 
bonds chanceux sur leurs trois 
premiers buts. En deuxième, je 
n’ai pas eu beaucoup de lancers 
(NDLR: 5) et c’était diffi cile de 
rester concentré. Par la suite, 
je me suis mis à les défi er da-
vantage», a expliqué celui qui 
a effectué 30 arrêts.

«La clé contre eux, c’est d’être 
patient et d’utiliser notre vites-
se. Il faut quand même respec-
ter leur attaque et ils sont aussi 
bons en contre-attaque. On n’a 
pas paniqué après la première, 
l’attitude était très bonne dans 
le vestiaire.»

«C’est seulement une période 
dans une série de sept matchs. 
Il n’y a rien là. On a plein de 
gars d’expérience ici et on a con-
tinué à travailler et à utiliser 
notre vitesse. La clé, contre le 
CIMT, c’est de les déborder en 
défensive. Il faut les patiner en 
échec-avant», a continué Mi-
chael Novosad.

« Rester dans notre match »
Quelques invitations à dan-

ser ont été lancées une fois les 
dernières secondes égrenées. 
Yannick Tremblay, Manuel 
Fréchette et Bobby Mazzerole, 
entre autres, se sont retrouvés 
au centre de l’action.

«Je me serais bien passé du 
trouble en fi n de match. Est-ce 
qu’on devait absolument mettre 
le feu? En tout cas, si les gars 
répondent comme ils l’ont fait 
en deuxième, je n’ai pas de pro-
blème avec ça», a indiqué l’en-
traîneur des Sherbrookois, Éric 
Dandenault.

«Et on sait ce qui va se passer 
demain (aujourd’hui) à Rivière-
du-Loup. Des gars comme Gron-

din, Royer et Saunders, qu’on 
ne voit jamais à Sherbrooke, 
vont s’énerver. Il faudra les 
laisser faire et rester dans no-
tre match.»

« On ne répétera pas 
ces erreurs »

Un état de fait confi rmé par 
l’entraîneur du CIMT, Jean-
François Béliveau. «Ils sont 
mieux de patiner la tête haute 
demain. Le chien dormait et il 
s’est fait réveiller d’une mau-
vaise façon en fi n de match.»

S’il prédisait déjà de l’es-
broufe pour aujourd’hui, Béli-
veau confi rmait cependant que 
son club a failli en deuxième pé-
riode de ce premier match.

«On a arrêté de patiner, on a 
changé notre style de jeu. Sher-
brooke n’a pas terminé au pre-
mier rang pour rien en saison 
régulière et il a profi té de toutes 
ses chances. On sait ce qu’on a 
fait de mal et on ne répétera pas 
ces erreurs.»

Béliveau s’est également dit 
confi ant de voir son gardien 
Loïc Lacasse rebondir, lui qui 
n’a pas connu sa meilleure jour-
née au bureau.

David Chicoine, blessé, et 
Pierre-Luc Courchesne, laissé 
de côté, manquaient à l’appel 
pour Sherbrooke.
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